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lespluyesfaiChytiit^'ur hdcquehntes,-qtfe 
parfechesit^ les stccidcntKd’icdles;cQjne 
fratiures çÿ- cams des os, gangrène ^ 
mortification : ausclcs ÿourtraiSh^dss in- 
prumentz necejfaires pour leur cufation.Èt 
la méthode de curer les combufiions frin' 
cipaletaent faiâespar la pouldre a canon. 

Ee tout copofé par Ambroife Paré, tnai- 
ftre Barbier Chirurgien à Paris, 


A P A R. I Sj 

Eal: Arnbul PAngelié tenant fa bou¬ 
tique au fécond pillicr en la grand' 
falle du Palais. 
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EX T R AI CT DV PRIVI- 
lege du Roy. 

IL EST permis à Ambroife Paré mai- 
ftre barbier chirurgien faire imprimer & 
mettre en vente yn petit liuré intitulé la 
maniéré de traiderles playes faiâes tant 
par hacquèbùtes que par fléchés ouinftru- 
mgntz remblables:auec autres traitez; Et 
défendu à tous.ütiraires , imprimeurs, & 
autres marchands de ce Royaume, quelz 
qu ilz ibieht, imprimer ou faire imprimer, 
& mettre en vente ledid liure fans le con¬ 
ge & permifsion dudid Paré, & ce iufques 
à dix ans à compter du iour qui fera acheuc 
d’imprimer, fur peine d’amende arbitraire 
& tonfifeation defdidz liures. Donné à 
Fontainebleau le quatrième iour de Feb- 
urier,l’an mil cinq cens cinquante & vn. 

Par le Roy 

‘ Signe Coignet. 



AV TRESCHRESTIEN 
Henry deuxieme de ce nom 
Amhroife ^aréfon treshurnhlejub- 
ieü^ Salut, 

hnefètrouue poitySire, 
par hifloires des guerres 
qui ont e^é menées de 
toute antiquitéyfdge au¬ 
cun en icelles d’inflrumentz tant terri^ 
Ues(y ddmageabîes,corne font canons^ 
hacquebutes , 0" autres baflons a feu 
fuijnaguieres inuentez : lefquelx 
me tonnairres^ou fouldres artificiel^ 
mis en lapuiffance des hommes , abba- 
tent ce qu il^ rencontrent faifant. refi-^ 
jlenceituent)brijènt ^bleffent les mem 
hres des hommes en trejgrade difiance: 
kquelle aüion ^Vwleceplus que hu-^ 
muine ou naturelle, a non feulement 
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trouhîéks gents de guerre,( qui onte^ 
JlécontrainElz changer leur façon de 
guerroyer) mais aufi chirurgiens 
’^poulantstraiBer ^ guérir les playes 
faiBespar lefdiBz hajlons à feu : lef- 
quel;^ eformez ( comme leflime ) de la 
nouueauté de telles machines^ont beau 
coup trauaillé d trouuer le s moyens de 
les cureridont aucuns voy ants en telles 
playesjeplus fuuct furuenir gangre¬ 
nés,mortificatios^^ autres grtefz ac¬ 
cident s Je s attrihuoyent a laVenenof- 
té,qu tlz eflimoient eflre en la pouldre 
a canon ^ ^ pour y ohuier appliquoyh 
cautères , tant aBuelz 3 poten- 
tielZiO" autres remedes forts (ydo- 
loureux ,au gradtorment (y vexation 
despauureshleffz.l-cs autres difoient 
fîgrands accidentz aduenir de la corn- 
huflionfaiBe parle boullet portants- 



uccfoyfeUy çÿ* îrdiSîoyent aînfi icelles 
flajes.Çeque puis tcjmoigner ySire, 

I tint pour ïduoir ainji veufaire en F ho- 
) fiel Dieu de '\>ojlre ville de Paris par 
1 lejjace de quatre ans , ^principallc- 
I ment fur aucuns^ panures fouldards, 
( que Ion y amenoit du camp de He/din» 
I qu'en celuy mémorable effort , faiSF 
j fouhz la. conduiBe de monjîeur le Con- 
nefiahle au pas Je Su^Cy l*an cm q cens 
’i trentefix y moy eflant lors chirurgien 
de feu le marefchalde Monty Jean y cr* 
encores durant le fege qui tojl apres 
furuint du ch a fléau de V illianCy a F af 
fault duquely eut plufieurs hleffeZytat 
^ar coups de hacquehuteSy que par vnç 
trainée de pouldre a canon faiBe en la 
hrefcheflefquelziepénjây vne partie 
ânfi que F amis parauantv eu faire y(^ 
aux autres (par default de remedes 
aa ïq 



forts O* cuijànts ) i'dppîiquay medi- 
camentz doulx lenttifz . Et le len~ 
demain les reuijîtant tous , trouuay 
(oultre mon ej^erance^ pour auoir cha 
gè la façon d’appliquer les remedes) 
queceulx qui auoient eflé penfez par 
medicamentz doulxyfeportaient trop 
mieux que les autres . A cejle caufe def- 
lors ie deliberay n’y fer plus de telz 
remedes cuifantz O’ mordicatifz en 
playesfcmhlahles . Aufi en ce temps 
yint à Thurin yn chirurgien ]talicn^ ' 
qui auoit le bruit par de fus tous de bie 
guérir les plajes faiBes par hacque- 
butes ^en la grâce duquel trouuay woje 
deniinfinuerx^ le fréquenter ^ ce que 
deux ans entiers plus ie continuajy 
afin de cognoifire leremede duquel J 
yfoit^qui efloitfort amiable,^ non do^ 
îoureux pour lefdiBesplajes.Et alors 



i ie me confermay en mon opinion^ ^ en . 
Il ^anâ contentement d'auoir cognén 
i (jue lediFl iremede efloitfortfèmhlabk 
i d celtij que lauois trouùépar accideniéi 
I A ceîlc cauje ayant depuis le decez, 
|l duàB feigneur marefçhal de Moja-r, 
ty leatoufîoursfuiuy ksguerresfquhz 
ij monfieur de Kohan^ay tpufiourspenfé 
i pour le commencement telles pUyes de 
( ce remede qu auois trouué fort come^, 
I nahle (y facile à porter . En quoy fai- 
^ fant ay trouué que telles play es^ prin^ 
cipallement quand font faibles enparr 
^ iies charneufèsfont àufsipeu fafcheu^_ 
/ fesatraibler queles autres play es cd- 
tu/ês faibles par autres moyens ou iti^y 
firumentZ’ Mais ou le hqullet reneon^ 
tre lésas ^ parties nerueujesidl les hri 
fe (y rompt en efclatZ\ non feulement 
ou il touche ^mais beaucoup plus loing: 
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qui ejl ta vraye caujè des grands accil 
dëts, qui furuiënët en telles play eSy (y 
nota Veneno/îté de lapouldre acanoy 
medbuflidfdiSîeparle boullet. Et par 
tant apres auoir long temps experimë’' 
té ce que premièrement auois trouué 
par accidenty^ depuis confermé par 
raifon 0* expérience ^ ie fus folicité 
d'aucuns de mes amjs le mettre par 
ejerityàfin que les ieunes chirurgies en 
eufjçnt lacognoiffanceyaugrand foui- 
îagement des panures hleffez • Au 
'Sfouloir defquelz ne voulant contredi- 
rCyfen aypar cy deuatfaiB Vne brefue 
deduBidfans obmettre lespourtraiBz 
des inflrumëtz de Chirurgie y lefquelz 
font en telz cas plus que neceffaires, 
T outefois payant depuis reueu (y gra 
dement enrichy, tellement quil peult 
çjfrç diB nouHcl œuureyiay voulu ice- 


^ luy eflre dïmlguêyqtiïl nefuflpar ^uel 
*)| (jut fdueur authorifé . Varquoy far 
l’aheu enhortement de monjîeur 
de Kohan^amateur désarmés^ 0*fiyt 
% curieux défaire traiüerceux (fui e's 
1 guerres font hleffez-i/duhs le nom du-- 
;« ^uelcefle oh/èruationa frins comment 
cementiîay efléinduiBf>ire,'vous de^ 
dier mon laheur^cognoilfdnt le hon y>ou 
S| loir (f djfetlionfinguliere qu’auez co 
y| me héritage faternel, de taccomfliffe 
il ment ^ maintien des gerits de lettres, 
(ÿ* autres qui s'efforcent mettre en ef- 
i} feÜ quelque chofè de leur eff rit four le 
il bien commun, ayfrinsla hardieffe 

i delevousfrejènterynonfas quilme-^ 
rite d'cflrefuhlièjouhs yojîre nomicat 
à la grandeur ey frefer ence de\ojlre 
elprit coûtent eferift de flus haultfliL 
le (y aornement que cejluy .Maisyo- 


jlre humanitéfuf pliera le dejfault y ^ 
aura agreahle ce ^ue par ben O* 

yfouloiryidj mis en lumière pour l’ale^ 
gement de ceux qui ferot hlejj 'i Vo- 
flre feruice i Doncques fouhs Mojlre 
proteSiion ^ fàuuegarde ie mets mon 
labeurylequel fie cognais 'vous auoir 
efé agréable y ce me fera tefguillon de 
mieulx faire à îaduenir^ o* mettre 
en lumière plufeurs autres experien^- 
ces quajfaiEiesen mon efiatyquiferot 
(Dieu ayddt) Vtiles non feulement au 
gens de guerre ymais à tous 'vozfub-> 
ieBzyàufquelz en commun tou fours 
ay eudefr de donner ayde àmonpou^ 
uoiu 



AV LECTEVR DE 
bon vouloir^Salut. 


Vis que lay cogneu 
(amy Leâeur ama¬ 
teur de Chirurgie) 
que tu as eu mon la¬ 
beur premier agréable, i’ay prins 
courage de mieulx faire ôc trauail 
1er pour ton prouiFit. Car mon 
grand contentement eflen ce , 
le puis par quelque moyen adüan 
certon eftude, & t’inftruire en la 
pratique de Chirurgie. Et pour- 
tanrie bon vouloirqucietc por- 
tCjm’a incité à reueoir ôcrecognoi 
ftre ce mien petiroEuure, qui eft 
la maniéré de traider les playes 
faides tant par hacquebutes jqûe 
parfleches,oü inftrumentzfem- 
blablcs; ôc les fradures d’os qui 





aduiennent par le moyen dcf- 
clid:zinftrument2,auec lametho 
de de curer les os carieux ou pour 
riz:&: les combuftions,principal- 
lemcnc faidesparlapouldrcaca' 
non.Combieni’ay trauaillé en U 
recognoiffance Ôc corrcâ:ion,tu 
en iugeras tant par les additions 
que par les figures & pourtraidz 
dinftrumeniz de Chirurgie de 
nouucau adiouftez ôc inferez. 
Lefquelz i ay; faiâ: pourtrairc au 
naturel comme verras, & pour¬ 
ras conférer aueclesinftrumentz, 
quionteftépourtraidzpar AIbu 
calîs,& autres. 1 ay aufsi adioufté 
vu traidé aflez ample de gangrè¬ 
ne & mortification,qui font les 
plus griefz fymptomes de acci- 
dentz, qui fouuent aduiennent 
auxplayesfufdiâies. Etàlafinde 



I ce trâidé, ay faiâ: peindre bras & 
j iambes artificielles &: fort indu- 
I firieufes pour en faire faire fus ces 
pourtraidz, quand le cas aduien 
I dra,que aucunes de ces parties fc« 
ront ainpiuéesjàcaufc defdides 
gâgrene&mortificatiô^ou autre¬ 
ment; pourauoiricfquclz pour- 
traidz de bras & iâbes ,i*aylong 
tcps follicité l artifan, home fort 
îduftrieux & admirable cn ccftcf 
gard.Toutefois la peine & labeur 
que i’ay en ce prins pour tô prouf 
fit,me tournera à repos & dele- 
I â:ation,fi tu reçois humaincmêr, 

I ce qui a efté faiâ: pour toy volon¬ 
tairement. Car apres aiioir frcquc 
té les guerres depuis quinze ans 
cnç3,tanten Piedmont qu’es au¬ 
tres lieuXj me fuis mis en debuoir 
det’eferire brefiiemét touceeque 



i’aypeu cognoiftrc &experimea 
ter des diïpoiinos rufdides : pour 
re donner moyen (fl d’aduenture 
nelasmeilleurque ceftuy)parle¬ 
quel tu puifles p enfer à: traider 
ceux qui ferôt bJeflez és guerres. 
Le bruit defquélies ma hafté & 
aduancé plus que n’auoye délibé¬ 
ré, pour en ce^te fpulager & relc- 
uerde peine.Mais tu fupplieras & 
exeuferas le defFaulc,conflderant 
qu’en l’homme ne peulc eflre trou 
née perfection, laquelle conuient 
appartient à Dieu feulement, 
qui à la mienne volonté te donne 
heureufement foubz fa grâce,con 
duiretesœuures. 





Fo.i. 

Lâ maniéré de trai^ 

CTER LES PLAYE^^V"^ 

faiêles far hacque [putes, & autres^: 

. hayons a feuicomfofèe far 
hroife P are,matHre Barbier Chî^ 
rurgien: nouuellemet reueue & v' 

gmentêe deflufeursadditios&Ji- 
gures de diuers inBrument’g, 

Es playesfaides par Diuifîon. 
baftons à feu, ne peu- 
uét eftre fimples:mais 
necefsairement com¬ 
pliquées , c’eft à fça- 
uoir auec contufîon, 
dilaceratiô, intempe- 
rature, & tumeur co¬ 
tre nature. Defquelles les vnes font es par- 
lies nobles,les autres es ignobles :ibuuent es 
parties carniformes, nerueules, ofTeufes; au- 
cunesfois auec ruption & dilacération des 
grandz vaifleaux, comme veines & arteres: 
maintenant fuperficielles, quelquefois pro¬ 
fondes, fouuent pénétrantes outre le corps, 

& membres , efquelzfont faites : autrefois 
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Traiâé des phy es 

non. Parquoy félon icelles dilFerences,cott- 
uient au chii*urgien prendre diuerfes indica 
tiôs, & fuiuât icelleSjàuerfîfier les remedes. 
Aucuns difènc icelles playes eftre côbuftes, 
& veneneufès par la qualité de la pouldre,& 
Probation baiiQj-g boullet: dot grands accidêtz fur- 
ballote ne uiennent : Mais facilement fe peult reprou- 
peult eau- uer telle opinion: Car en premier lieu,la bal 
terifer,con Jotede fbyne fçauroit cauterifêr,pour ce 
n^iôdepFuI que le plomb ne peult conceuoir fi grande 
fleurs/ chaleur qii’il nefift premièrement fondu. 

Toutesfois nous voyôs la ballote palTer au 
trauers dVnharnois, voire iufques à entrer 
dedans la chair,& eftre encore entiere.OuI- 
treplus nous voyons lefdidles ballotes aüoir 
efté iettées contre vne pierre,ou autre^ho- 
fè fblide,& neâtmoins tout fbubdain 6h les 
peult tenir en la main,fàns notable ou ardan 
te chaleur: combien que fattrition ou colli- 
fîon d’icelle auec la pierre ou autre corps fo 
lide,deuft encores auoir augmenté là cha- 
leur.Doncques s’enfuit qu’aduftiô ne pour¬ 
ra eftre faide parladideballote.Et s’ilz di- 
fenteftreparlapouldreàcanô,iedyquela 
quclapoul pouldre n’eft cauftique, corne l’experiéce le 
dre à canô môftre: car en l’appliquât fur aucun vlcere, 
n’eft caufti ne faid corrofîô,ny manifefte douleur, fors 
en bien petit inftant apres qu’elle y eft appli 
quée.Ce qu’ay voulu experimeter, premier 
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faîdes par hacquebuteSé 2 

qu en donner iugemêt.loinfl aufsi que fou 
iientesfçis i’ay veu plufieurs, qui pour leur 
plaifir en ont mangé, làns apres fè trouuer 
ïnal : & de ce chàlcun de luy mefme pour*- 
rafairéTelpreuue.Dauantage qu’elle n’eft 
veneneufe,eft bon à prouuer par celle rai- 
fon:Carnulfimplequi entre en elle, (qui 
font làlpetre,lôulphre,charbon de faulx ou . 

de chaneuottes,câphre,eaue de vie, & vin qui «ntrët 
aigre,)efttrouué veneneux,moins dôcques à la pdul- 
feraveneneulela compofition, & toute la dreàcanô, 
mixtion.OultrepluSjpofé qu’elle euft bien 
grade acrimonie, encôres ne pourroitelle ^utre ar- 
eftre portée auec la ballote,qu’en bien pe*- gument, 
tite quantité.Car elle eft conlùmée tât par 
Taélion du feu, que feparée par l’agitation 
■ défait. Et quant à ce que tant facilement 
s’enflamme,n’ell fuffifante raifon pour con 
clurre, qu’elle ayt faculté ou vertu de faire 
aduftion:car le camphre & opium combiê 
qu’ilz foyent tresfroids, ne lailTent pourtât 
de promptement s’enflâmer:& ce quel’ea- 
ue de vie Ce conuertit en flamme, n’efl: tant 
pour fa chaleur, que pour la tenuité de là 
fubftance^Ce qui le monftre manifeftemêt. 

Car icelle eaue bien diftillée, puis expofçe 
àrair,s’eluanouit,& dilsipe en lubftâce ae- 
reufe.Semblablemêt fouuentesfois on voit 
que parauant que la ballote entre en aucun 
Aij 




Traidtédes playes 

membre,elle reneontre harnois, & habitz; 

& au moyen d’icelle rencontre, & confra- 
dionjle refte de la pouldre fe fepare & di¬ 
minue de ladide balloterparquoy ny peult 
demeurer que bien petite portion d’icelle. 
Mais quand ne rencontre aucune chofe in¬ 
terpolée deuant la chair,en ce cas pourroit 
porter plus grande quâtité de pouldre, qui 
La dece- eft caufe de noircir la playe: ce qui a deceu ^ 
ptioii d’au- & abufe aucuns,cuidâtz telles playes eftre j 
cuns Chi- aduftes-.toutesfois pour les raifons predi- 
^Condufiô fort ablîirde, & mal entendu. Par- ' 

quoy ne deuons iuger les grands accidents 
prouenir en telles playes par aduftion de la 
ballote,ny par la venenolîté ou acrimonie 
de la pouldre à canonrmais à railbn de la cô 
tul]on,dilaceration,& fradion que faid la 
violence de ladideballote es parties ner- 
ueulès & ofleulès.Et quand le cas aduient, 
queladide ballote ne touche q les parties 
• carniformes,& en corps de bône tempéra¬ 
ture,iay trouue' telles playes autant peu re 
belles à curation,& tant faciles à traider, 
que celles qui font faides par autresbaftôs 
faifantz vulneres rondes, contulès, & de 
telle figure que faid le boullet. Partant eft 
necelfaireauoirplus d’efgardaux iympto- 
mes ou accidentz delà contufion,dilaeera- 
tion, & fradure d’os,qu’à la combuftion. 



faides par hacqucbutes. 3 
qu’on eftimeroit proue nir du boullet,&ve 
nenofîtéde ladide pouldreà canon pour 

les raifons predides: Lefquelles i’ay mifes 

, . ^ 1 • r O lautheur. 

en lumière pour ayder aux leulnes & nou- 

ueaux pradiciens en Chirurgie, efcriuant 
dé cefte matière briefuemêt ce que iay peu 
expérimenter fuiuant pluGeurs fois l’exer- 
cite des guerresiquoy failànt ay fuyui le cô 
lèil des medecins,&gens de ma profelsion, 
fameux & approuuez pour leur dodrine 
&experiêce. Âufquelz ce petit traidé n’eft ^ 

eferit,comme fçachâs chofes plus haultai- 
nes, que mes eferitz : mais aux nouueaux 
apprentifz de ceft art,& à ceux qui n’aurôt 
meilleur ay de pour fubuenir aux cas vr- 
gents,prouenâts efdides matières rleG^uelz 
furprennent quelquefois le conlèildu Ghi 
rurgierijG raifon & expérience ne conduit 
fonœuure.Au commencement donc de la Commen- 
curation, fault tifter les chofes eftranges 
fi aucunes en y aicomme portion d’habitz^ \ 

pièces de harnoi s,mailles,b'allotes,dragées 
efquilles d’os,chàir dilacerée, & autres cho 
fes qui peuuent aduenir, & dés le premier 
appareiljfi polsible eft.Car les accidents de 
douIeur,& fenfibilité ne font fi grands au ^ 
eomencement,comme es autres temps.Et* tirer les 
pour mieulx les extraire, fault fituer le pa-' chofes e , 
tient en la figure en laquelle il eftoit, lors’ franges. 

A üj 



Traiâé des playes 

qu’il fut blelTéjpource que les mufcles, & 
autres parties autrement fituees, peuuent 
eftouper la voye,& garder de trouuer leiüi 
des ballotesjou autres chofes eftranges:& 
les fault chercher auec le doigtjS’ileft pof- 
fô fible,plus toft qu’auec autres inflxument 2 : * 
derauccU parce que le feus du tad eft plus certain 
doigt que que la fonde,ou autre chofè infenfible.Et fi 
auec autre laballote eft profond.e, foit cherchée auec 
f ^ fonde ayant rotûdité en fon extremi- 
po SI- pjQm- douleurs : mais fou- 
uent aduient que par la fonde on ne peult 
trouuer ladicteballote: Ce qui aduint au 
cap de Parpignanàmôfeigneur leMareC* 
chai de Brmac(à prefènt lieutenant pour le 
roy en Piedmont) quant il fut bleflë dVn 
coup de hacquebute près l’omoplate, ou 
pluueurs Chirurgiens ne peurent trouuer 
hdide ballote:& difoient eftre entrée de¬ 
dans le corps,entendu qu’il n’y auoit point 
d’iflue 4 la playe.Lors fuz enuoyé par mô- 
didfèigneurde Rohâ,vers ledid fèigneur 
Marcfchal de BrifTac, pour fçauoir fi ie la 
pourroye trouuer.Et pour paruenir à ce¬ 
lle fin,ie comprimay doulcement les par¬ 
ties circonuoifines de la playe,& en ce fai- 
lànt ie trouuay tumeur,&durté en la chair, 
auec fentimét de douIeur,&liuidité au lieu 
o«eftoitlabaUote(quieftoit entre la par- 



faiâcsparliacquebutes^ 4 

tie inferieure de l’omoplate, & enuiron la 
fcptiefine & huiâiefme vertebre du dos)& 
audid lieu fut fai6te l’incifio, & ladide bal 
lote tirée par vn nommé maiftre Nicole La 
uernault, chirurgien du Roy, & apres fut 
toft guery.Parquoy eft bô chercher la bal- 
lote,non feulement auec la {bnde,mais(cô- 
mei’ay prediâ:)auecles doigtz,en maniant 
& traidant le lieu & enuiron, ou Ion conie 
dure la ballote auoir pénétré. Quant aux 
corps eftrâges,peuuent eftre oftez par telz 
ioftrumêtz cy apres figurezrcomme ceftuy 
nommé bec de corbin (pource qu’il repre- 
fente vn bec de corbeau) lequel doibt eftre 
dentelé pour mieulx tenir,& tirer lefdides 
choies eftranges. 
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Traid^ des playe* 
Bec de corbin. 



Le fiiyuant efl: nômé bec de ghie,pour fa 
(îmilîtude : lequel pareillement doibt eftre 
dételé, & eft propre à extraire dragée,inail 
le, efquille d’os fradurez au profond des 
membres. 
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faiftcs par ïiacquebutcii 
Bec de grue» 



Et la bulefdiârz corps ellrlges, & efi elpe 
ciallesbàllotes ôc dfagéés jferoiét peu pro¬ 
fondes,pourront eftre oftées auee cèftuy 
faift àlafimilitude d’eleuatoire, lequel eft 
dentelé à fon extrémité propre à extraire 
les ballotes. 



Traîflê des playes 
£leuatoirc. 



Celuy d’apres ^ nômé bec de cane,pour 
ù. fimilitude, lequel a vne cauité en fbn ex¬ 
trémité, large,& rôde,déceléeipour mieulx 
prendre laballote: & eft propre principa¬ 
lement lors que ladide ballote eft aux par¬ 
ties carniformes. 


failles par hacquebutw, ^ 


Bec de cane. 



Vn autre nômé tirefbnd, lequel eft torn(ê 
à viz dedans vne canulc:& eft fort conuena 
ble à tirer & extraire lefdides ballotes, lors 
qu’elles font entrées & inférées dedans les 
os; Car fa poinâ:e entre dedans ladiéte bal- 
iote,fi elle eft de plomb ou d’eftaim, par ce 
ïuoyen peult eftrc aifeement oftée. 
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I Tenailles mdfîues. 



L’inftrument foubfcrit eft nomm^ düata- 
toire, duquel on peuk fouuentesfois vlèr à 
ouurir & dilater les play es, à fin de micuhc 
trouuer lefdiéles chofes eftranges. Car en 
comprimant IVne de Tes extremitez,l’autre 
fouure: & peult lèruir enplufieurs lieux, 
! côme aufdides playes, aux narilles, au fic- 
ï §e,Sfc. 





Les fuyuStz font nômez aguiUes a Scton, 

lefquelzfont côuenableslors f 

paîler vn feton, pour tenir la play e & voye 
5e laballote ouuerte, iufques a ce 
ayt mis hors les chofes eftranges.v 

peuuent feruir à fonder les playes . 

des, pour trouuer fouuentesfois la bau • 
& ne caufent point de douleur, po'i’^ 
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qu’elles font rondes & polies en leurs extre 
[ mitez : fault donc entendre que les fondes 
P defquelles on cherche la ballote,doiuent er 
ftre moyennement groflfesjpolies, & rôdes 
en leurs extremitez: pource que les paroitz 
.de la playe,& voyes par ou la ballote a paC- 
féjfubit fe rapprochent l’vne contre l’autre: 
de forte que ladideplayeou voye appert 
au fens de la vcue beaucoup plus petite 
qu’elle n’eft, & pour celle caulè les fondes 
grefles & aigues font moins cômodes. Car 
elles f’arreftent àla chair rapprochée, & ne 
peuuentlî facilement aller au lieu de la bal 
lote, comme celles qui font médiocrement 
groflesuoind aulfi qu’elles picquent lefdi- 
àes paroitz de la playe, & ce failant mole- 
ftent fort le patient ; qui eft fouuent caufo 
que les ballotes ne peuuent eftre trouuées. 
Onendoibt auoirde grandes pourpalTer 
au trauers d’vne cuilTe lors que le cas le re¬ 
quiert 





Traifté des play « 
Aguilles à Séton, 


Aduerdffe Dont fault que le Chirurgie foit muny 

îe'cîikur- grands,& plus petits inftrumcntz 

gicn. €n chafcune de fes formesrà fin d’accom¬ 
moder fès inftrumentz aux playes : & non 
Premier ap pas les playes â fès inftrumentz. £t pour le 
premier appareil fault applicquer de l’hui¬ 
le qui s’enfuit, & vn peu plus chaulde, que 
tiede. 
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liede dedâs la playe, auec tentes ou lètOns. 

Recipeolei violatilib. 4. inquibusco- 
quâtur catelhduo nuper nati^vfque ad dif» 
folucionem ofsium: addendo vermium ter-i 
reitriiim præparatorûjVt decet,lib. vn.co-. 
quantur iimul lento igné, deinde fiat ex- 
prefsio quæ lèruetur in vfiim prædidum. 

Ladide huile eft de grande ik merueilleu-' 
fe efficace, tant pour fèder la douleur, que 
pour fuppurer la playe:Et en defauk d’icel 
l,fault appliquer de celle qyi s’enfuit, qui 
eft plus facile à trouuer. 

I^.olei feminis lini,& liliorurti an.vn.iii. Autre re- 
vnguenci bafilici 5.1. liquéfiant fimul,& ex fort 
eis vulneri in datur quantum fufficit. facile, 

l’ayveu vn Chirurgien Alemant, lequel 
vfoit de fuc d’el'creuiifes crues, pilées, & e- 
fpreintesjmifes dedâs la playei&difbit eftre 
fort iingulier remede à feder la douleur: 
maisie ncl’ay expérimenté. l’ay pratiqué 
& voulu experiméter,cauterifi.rles playes 
auec huile boullante ,& cautères aduelzt 
mais i’ay trouué ladide cauterifàtion fort 
<Iouloureufi‘,& peu profitable: à caufe des 
grands accidentz qui (uruiennent. Toute¬ 
fois au cas qu’il y auroit grande hçmorrha- 
gie,ou flux de rang,lors lefdidz cautères y 
auroient lieu,& non autrement. Or quant 
auxdides huiles, i’ay bien cogneu qu’icel- 
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les appliquées médiocrement chauldcs/c- 
dentla douIeur,lubrifient,relaxent, & hu- 
tes playcs medét les paroitz de la playe: la dilpolânt 
faites par à fuppuration,qui eft la vraye maniéré de 
t«*<loiuét gûcnr telles playes.Ce queGaliê au 5 .dera 
tedre à fup méthode thérapeutique recite d’Hippo. di 
puration. iànt que fi aucune chair eft contufe,ou ba- 
tue d’aucun dard, ou en autre maniéré, il 
oute con îcelle en telle forte medicamenter, 
table pour elle luppure li promptement que faire 

fa cure re- fè pourra. Car en ce failànt,{cra moins mo- 
quier^up- leftée de phIegmon:& eft necelTaire que la 
iiippr^de côtufe,& batue Toit putréfiée, lique- 
▼ulnerib’ fiee}& côuertie en pusrpuis apres nouuellc i 
«apitis. chair engendrée. Et aux parties de deffiis ' 

la playe, & circonuoifines fault appliquer 
remedes refrigerents, & roboratifz pour 
repercuter,& empefeher la fluxion deshu- 
meurs,comme ceftuy. 

Repereuf- pulueris boliarmeni, langui. draco. 

myrt.an. g vnam,lucci.lblani, femperuiui, 
portulacf an.| i.s.albumina quatuor Quo¬ 
rum, oxyrhodini quantum fuftïcit,fiatlini- 
mentum,vt decet,ou autres lèmblables: & 
enfaultvleriulquesàce qu’on Ibit alTeuré 
des accidentz.Pareillemétil ne fault omet¬ 
tre à bien bender le membre,le fituant en 
figure moyenne,fans douleur, s’il eft pofi 
fible.Et au fécond appareil, & autres fuy- 
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nantzrFaült feulement prendre l’vne defdi 
âes huiles,& y adioufter moyeux tfoeufz, 
auecvn petit de fafran, & en vfèr iufques à 
tant que Texcremêt delaplaye foit digéré 
& tourné en fiippuration. Puis fault com¬ 
mencer peu à peu à mondifier,en adiouftât 
audid médicament terebenthine lauée en 
eaue de rofes, ou d’horge, pour luy ofter 
l’acrimonie. Toutefois fi la difpofition du 
têps eftoit fort froide, on pourroit adiou¬ 
fter de l’eaue de vie tfuyuantle confeil de 
Galien au 3.dela method.qui enfèigne, en 
hyuer appliquer medicamêts plus chauldz, 

& en l’efté moins:en apres fault vfèr de ce- 
ftuy mondificatif. 

152. aquæ decoélionis hordei quantum Modifica- 
fufficit,vermium terreftrium I .iiij. fucci. tif. 
plantaginis,apij,ag.rimoniç,centaurij mi- 
noris ana.l vnâ.bulliant omnia fimuhadde 
mfinedecoâ:ionis,terebinth. venetç I iij. 
mellis rofat.|ij.farinae hordei 3.iij. croci. 

9 .j.mifceantur fimul omnia bene agitan- 
do:fiat mundificatiuum mediocris confi- 
ftentiæ. Ouceftuy. 

]^.terebinth. venet.lotæ in aqua fuflFÏ- Autre mô- 
cienti f. v.olei rofàtj vnam mellis rofati 
|.iij.myrrhae,aloes, maftich. ariftolochiæ 
rotundf an.3.i.s.farince hordei3.iii.mifcc 

fiatmûdificatiuum,& fôit appliqué dedans^,,—- 

Bij 



Traiâé des play es 

îa playe auec tentesou fètons.Et fi la playc 
eftoit finüeulè,&profonde,en Ibrtc qui-' 
ceux medicamentz ne peuflent attoucher 
toutes les parties des vulneres, lors faul- 
droit faire iniedion auec telle decodion. 

aquæ hordei lib.4. agrimoniæ, cen- 
taurij minorisjbipinnellae.abfinth. platagi- 
nis ana.m. s.radfcis arift. rotundæ i. s.fiat. 
decodioadlib. vnam in colatura exprefla 
diiroIue,aloes,hepaticæ 5.iij.mellis roîàti 
ij.bulliant modicum. Puis foit faide inie- 
dion dedans la playe auec telle ou fèmbla- 
ble lÿringue,trois ou quatre foisà chafcune 
heure que le patient fera habillé. 




r 
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Syringue* 



■ :q 

Et fl icelle n’efl: faffifànte à deterger la fi¬ 
nie,ou chair fporigieufe,morte,ou poürrier 
fault adiouftér en icelle decodiô çgyptiac 
liquefi^en la quantité qu’il fèra-befoing,cô 
®e pour vnelîurede ladiéte deco( 5 î:ion,en- 
niron vrte once dudiifb ægyptiac; lequel eft 
detrefgrâde efficace pour corriger la-chait 
^ongieufe,& mauuàife, au profond defdi- 
B iij 




Traiâré des play es 


Pouldre ca 
theretique 


âes playes.Ce que faid aufsi ledid ægy- 
ptiac appliqué feul fur la fupercroiflancc 
de la chair raauuaifè. Semblablement i’ay 
expérimenté en tel cas la pouldre de mer- 
curej& alunbrufléj'meflez en elgalle quan¬ 
tité,auoir vertu bien peu moindre, que le 
fublimé ou arfenic:Combié qu’elle nefoit 
tant douloureulè.Dequoy me fuis efiner- 
ueillé Ibuuent de la trelgrande efchare 
qu’elle faifoit.Aucuns praéticiens laiflent 
fouuentesfois grande quantité de decodiô 
au profond des playes finueufès : ce que ie 
n’appreuue: Car elle tient les playes eften- 
dues(qui leur eft choie eftrâge)& icelles hu 
mede. Parquoy nature ne peult faire Ibn 
deuoir à regenerer la chair : cogneu que 
pour la curatiô de tout vlcere, en tant qu’il 
eft vlcere,comme did Hippocrates,on 
doibt auoir ftop à defeicher, & non à hu- 
meder.Dauantage plufieurs errent, vfans 
par trop long temps de lètons : Ce qui ne 
me femble conuenable, à; railbjn qu’en les 
renouuellât frayét aux paroitz des' playes: 
& pariceluy frayement Ibnt caulèd^ndui- 
re douleur autres rnauuais accidents. 
Pourtant i’appreuue plüsles têtes, ou elles 
auront Iieu:& ouy auroit grande quantité 
de lànie,faudroit qu’elles fulTent canulécs. 



Et fault mettre côprefTes à l’endroit du 
fond du finus : à fin de côprimer les parties 
diftantes, & expeUerladi( 5 tefànie.Au{si eft 
bien conuenable,qu’â l’endroit de l’orifice 
(del’vlcere finueux,& tentes canulees,la c» 
Büi^ 






Ligature 

Gai.au.ij.à 

Glauco. 


L’incomo- 
dite de li- 
gaturetrop 
elirain(fte, 


Remede 
pour atti¬ 
rer chofes 
eftwnges. 
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pre{refoitpertui{ee,& qu’ilyfoit mis vne 
efponge , à fin de receuoir la lanie ou pus: 
pource que par tel moyen fe fera expulliô, 
vacuation,& abfumption d’icelle fanie. £n 
commêçant la ligature au fond du finus, la 
comprimant mediocremêt,à fin que la ma 
tiere ne foit retenue dedans.Et fault imbi¬ 
ber les bandes & compreffeSjen oxycrat, 
vin aufter e,ou quelque autre liqueur afirin 
gente pour roborer la partie, & prohiber 
lafluxiontmaisilfaultauoirelgard de non | 
trop aftraindre la partie, pource qu’on le- 
roit caulè d’induire douleur, en prohibant 
l’exhalation des excrementz fuligineux: 

& aufsi pourroit induire atrophie au mem- 
bre.Etla ou il y auroit aucunes elquilles 
d’os,lelquelles n’auroient peu eftre extrai¬ 
des du commencemét par tes predidz in- 
ftruments;Lorsfauldroit appliquer telre- 
mede,lequela grande faculté d’attirer & 
extraire les efqujlles, & autres chofes e- 
ftranges. 

I^.radicis Ireos florét.panacis aut cap^ 
parurn an 3.ij.arifl:olochiærotundae,man- 
næ,thüris ana 3.vnam puluerizentur lubti- 
literj& incorporentur fimul cum mellis ro 
fati,& terebinth.venet.an. ^.ij. 

Autre pour ofterleldides elquiUes,& cor¬ 
ruption des os. 
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refinæ pint ficcæ 3. iij. putnic. com- 
bufti,& extindi in vino albo,ireos, arifto- 
lochiæ an.^.s. thuris 3.vnam, Iquammæ x~ 
ris dra. ij. puluerifentur omnia diligenter, 
incorporentur cum melle rolato:6at mun- 
dificatiuum. Et s’il y a quelque fragment 
de fer demeuré en la playe , foit appli¬ 
quée pouldre de magnes fübtilement pul- 
ueri?ée, & foitadioullée aux tentes , auec 
les delTufdidz attradifz : car telle pouldre 
a grand vertu & propriété d’attirer le fer, 
ainll qu’il eft cogneupar l’experience.lVlais 
il fault euiter l’erreur de plufieurs qui fabu 
fînt en appliquant indeuemêt ladide poul¬ 
dre lufques contre le fcr,ce qu’il ne fault fai 
re.Car ou elle touche ledidfer, necelTaire- 
ment leretiêt,lequel elle attireroit de loing 
par fa faculté propre, & occulte. Parqüoy 
fault qu’il y ayt certaine; diftance de la poul 
dre audid fer. Audi par aucuns iours fuy- 
uantz fault diminuer la tente lèlon que Ion 
voirra que le fer f’approchera de la fuperfi- 
cie de la playe.Et apres la mondidcaiion & 
extradion defdides choies eftranges, fault 
ayder nature à régénérer la chair, & cicatri 
fer, puis appliquer les medicametz à ce cô- 
uenabl s, & procéder par certaines indica¬ 
tions, qui Ibnt prinlès , premièrement de 
l’elTence delà maladie,& delà caufe d’icelle 


Rcmede 
pour cor¬ 
riger la cor. 
ruptiô des 
0$. 


Moyé d’ap 
plicjuer Se 
vfer de la 
pouldre de 
magnes. 


îndicatids 
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fi elle eft prefente:iaçoit que de caufe primi 
tiue (félon Galien au troifiemc de la mé¬ 
thode) ne fe doibt prendre indication, non 
plus que du temps,ce qu’il entend de la eau 
fe abfente,&du temps preterit.Pareilleméc 
fault prendre indication des temps vniuer- 
. felz de la maladie curable: c’eft à fçauoir,cô 

prinf^des «îencementjaccroilTementjeftat, & déclina 
temps. tion. Et félon iceux fault ^uerfifier les re¬ 
indication medes. Autre indication eft prinlè delàtl- 
de la corn- perature dupaticnt,laquellelcmblablemêt 
“ varie la cure ; Car chafeun rationcl & me- 
^ * thodique cognoift qu’il fault autres remè¬ 
des à vn chol<£rique,qu’à vn phlegmatique: 
& ainfî des autres températures tant fim- 
ples,que compofées.Et foubz celle indica¬ 
tion fera compris l’aage lequel aufll varie la 
Delà cou- cure:car autres medicamentz fault à vnîeu 
Hume &ma ne qu’à vn vieil. D’auantage fe doibt pren- 
nieredevi dre indication de la couftume de viuredu 
patient, comme s’il auoit accouftumé de 
manger & boire beaucoup, & à toutes heu 
res:à lors ne luy fault ordonner dicte fi te¬ 
nue, comme à celuy qui a de couftume de 
peu manger & boire, & à certaines heures 
terminées . Pour celle caulè ne conuienc 
bailler telles dictes de panades aux Fran¬ 
çois , qu’aux Italiens : car il fault condoner 
& remettre quelque choie à la couftume. 
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Soubz icelle indication (è pourroit enten¬ 
dre la condition de vie & exercice dupa- 
tient:pour ce qu’il fault remedes plus fortz 
auxruftiquesjgentz de trauail,& qui ont la 
chair dure,qu’il ne fault à gentz delicatz,& 
qui peu trauaillêt, & font petitz exercices; 
mais mieulx vault les réduire foubz l’indi¬ 
cation du tempérament.L’indication prin- pidicatiÿ 
fe de la vertu du patient fur toutes les au- prinfe delà 
très eft à preferer: car fi elle default, ou fi el vertu du pa 
le eft grandement debile, fault delailTer tou 
tes autres chofes pour luy fiibuenirtcomme 
quand aduient eftre necelïàire de couper, 
ou extirper vn membre, ou faire quelques 
grandes incifions, ou autres choies lèmbla- 
bles:toutefois à caule que le patient n’a ver 
tu fuffilante de rolererla douleur, il eft de 
necelîité de différer telles cures (s’il eft pof- 
fible) tant que nature Ibit reftaurée, & ayt 
recouuert fes vertu z par bons alimentz & 
repos. Oultreplus on doibt aufsi prendre 
indicatiô de l’air ambient,lbubz lequel font 
comprins la faifon de l’année, la région, & Indication 
lieuouloneftfituéj&auffila conftitution 
prefentedutemps:carfelonlachaIeur,froi- pajj. gm- 
deur,ficcité, humidité, ou par coniugation bient. 
d’icelles,fault adapter les remedes. Et pour 
ce difoit le dodeur Guidon,les vlceres de la 
tefte eftre plus difficiles à guérir à Paris,que 
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en Auignon : & les vlceres des iambes plus 
difficiles à curer en Auignon quà Paris: 
pour raifbn qu’à Paris l’air eft plus froid & 
humide (qui eft chofè contraire, principal- 
lement aux vlceres de la tefte.) Au contrai¬ 
re en Auignon la chaleur de l’air ambiêc,eft 
caufè de liquéfier, & fubtilier les humeurs. 
Ainfi plus facilement, & en plus grande a- 
bondance découlent aux iambes. Et pour 
cefte caufe peuuent eftre plus difficiles à 
guérir en Auignon qu’à Paris. Et fi aucuns 
difênt, que l’experience eft au contraire, & 
que les playes de la tefte font le plus fouuêt 
lethales ou mortelles és régions chauldes: 
■celane prouientà raifon de l’air,d’autant 
qu’il eft plus chauld & fèc : mais cela peult 
aduenir à raifbn de quelque humidité fîiper 
flue,oumauuaife vapeur communiquée à 
l’airjcomme és lieux de Prouence, &r d’Ita- 
ilndication lie,prochains de la mer mediterrance. Aulfi 
^ la tëpe- doibt on prendre indication de la tempera- 
^oarf ture des parties bleffées. Car autres remc- 
^ ’ des requièrent les parties carniforroesi que 

les os, ou parties nerueufès, & ainfi des au¬ 
tres . Et par mefine raifbn on prend indica¬ 
tion auffi de la fenfibilité des parties, faquel 
le varie la cure, pource qu’il ne conuiêt ap¬ 
pliquer medicamentz fiaigutz & violentz 
aux nerfz & tendons, qu’aux fyndefines ou 
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ligamentz Sc autres parties infenfibles. La j^^îcatîon 
dignité & adiô des parties,varie auflala eu- je l’aftion 
re:car fi la playe eft au cerueau, ou en aucu & dignité 
ne des parties vitales, ou naturelles, & ne- des parties 
celTaires à la vie,félon leur dignité Sradion, 
fault changer & adapter les remedes, Et 
par la contemplation d’icelles eft fouuête- blef-*^ 
fbisfaid certain prognoftique,pour ce que fées, 
les playes qui pénétrent au ventricule du Aph. is. 
cerueau, au cœur, aux grandz vaifleaux du 
thorax, en la partie nerueuft du diaphrag¬ 
me,au foye,au vêtricule,aux inteftins greC- 
l.es,àlavelcie:fi elles font grades font necef- 
fairement mortelles. Audi celles qui font es 
ioinftures, ou près d’icelles,& es corps ca- 
cochymesjfbnt plus fouuent mortelles.Pa- indication 
reillement on ne doibt ignorer la confidera de la figu- 
tiondes indications prinfes delà pofiture, & pofi- 
& colligâce de la partie affedée: & mefine- 
ment de la figure,comme par Galien eft af- ^ 
fez expliqué au feptieme de la méthode the 
rapeutique,& au ftcond à Glaucon.D’auan 
tage,en prenant lefilides indications, fault 
confiderer s’il y a complication,ounon:car 
ainfi que la maladie fimple propolè indica- Complîca 
tion fimple,auiri complication de dilpofitiô tiô des ma 
contre nature,propolè indications compli- 
que'es.Or font faides complieatiôs en trois 
manieres,c’eft à fçauoir maladie auec mala- nieras. 
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die,comme playe & apofteme, ou fradure 
d’os ; maladie auec caufe, côme vlcere auec 
fluxion: maladie auec lymptome, comme 
play e auec douleur, ou flux de fang:ou tou 
tes chofes contre nature enfemble, comme 
maladie, caufe & lymptome. Et pour fça- i 
uoir traider artificiellement ic^les compli 
cations,on doibt fiiyure la dodrine de Ga- 
Indication bé au jAt la metliode,laquelle nous induit 
des mala- à confiderer es afFedions compliquées, la 
diEs côpli- plus vrgente,la caulè,& celle, fans laquelle 
quees. maladie ne peult eftre oftée,qui font cho i 
fes de grade importâce en toute curatiô: & 
là ou l’empyrique a default de conlèil, le ra 
tionel eft irigé par ces trois petitz motz 
dorez, defquelz dépend l’ordre & méthode 
On ne procéder en icelles dilpofitions.Les fym 
doibt pren pcomes, entant qu’ilz font lymptomes, ne 
dre aucune donnent aucune indication, & ne changent 
indication Pordre de curation : pource qu’en oftant la 
me ^ent^n” caulè de lymptome, iceluy 

qu’il eft eft ofté: pource qu’il depêdd’icelle, comme 
fymptome. l’ombre du corps ; combien que fouuent 
fbmmes contraindz de laifler la maladie en 
cure irreguliere, pour fubiienir aux acci- 
dentz de la maladie, lefquelz s’ilzfbnt vr- 
gentz, tielwint le lieu de la caulè, & non 
8®. propremewlllfidymptomcs. Pour conclu- 
tiVns." toutes les fufdides indications ne font 
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que pour venir à deux fins:c’efî: à fçauçir ré 
dre la partie à là têperature naturelle, & que 
lefangne peche en quâtitc, n’y en qualité: 
cela faidjCÔme dit Gal.au 3.de la meth.rien 
n’êpefchera, que la regeneratiô de chair, & 
vnition de rvlcere,ne foie faide. Mais au- 
cunefoisn’eft P olsible mettre lefdides in¬ 
dications à executiGn,à caufe de la grâdeur 
de la pIaye,ou par exces,& inobeilTance du 
patient:ou à railbn de quelques autres dif> 
polirions lùruenues par l’ignorâce du Chi¬ 
rurgien, ou mauuailes & indeues applica¬ 
tions des médicaments. Car pour cefdides 
choies lùruiennent grandes douleurs,fieb- 
ures, apoftemes, gangrenes(vulgaircment 
&abuliuement dides eftiomenes ou mor- 
tificatiôs)& Ibuuentefois la mort.Parquoy 
au commencement fault bien auoir elgard 
à ceder la douleur, en repercutant les flu¬ 
xions; ordonnant régime llir les fix chofes 
non naturelles’, & leur annexes ; euitant 
choies câlfadiues,& aigues:ofl:ant, ou di¬ 
minuant le vin,de paour qu’il n’efchaulFe, 
fubtilie,& face fluer les humeurs. Et fera 
choie vtile au commencement, s’il y a flux 
de fang,en lailTer médiocrement fluer,à fin 
de defeharger le corps, & la p^ie.Et la ou 
iln’auroit fiilrilàmmêt flué,lMi>on de fai¬ 
re le iour luiuant phlébotomie reuullîue. 


ta phlébo¬ 
tomie rc- 
Uülfiuc eft 
neceffai- 


rc au com- 
mécement 
d<is playes 
fai<S:es pir 
hacqucbu- 
tes, contre 
l’opinio cie 
pluileurs. 


Lemoyéde 
feder dou¬ 
leur & em- 
pefcher flu 
xion. 


Diacalchi- 

teos. 


Faculté des 
medica- 
nientz a- 
nodyiis. 
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& en tirer félon la plénitude & vertu dupi 
tient. 11 ne fault aulsi craindre faire aueriiô 
du lang vers les parties nobles.Car côme a 
elle tiictjil n’y a aucune qualité veneneulè. 
lit quant aux médecines purgatiues, ieles 
lailfea mefsieurs noz doébeurs : toutefois 
en l’abféce d’iceux, il elT: necelfaire de lubri 
fier,& mouuoir le ventre du parient, pour 
le moins vne fois le iour,(bit par art ou par 
nature.La cure de douleur fera diftinguée 
félon l’inten{ion,& remifsion, & caulè d’i¬ 
celle comme s’il y a inflammation, eft vtüe 
pour remedelocal, vnguentum nutritum 
compofé auec le ius de plantain, loubarbe, 
moreIle,& leurs lèmblables, Aufsi a grand 
efficace vnguentum diacalchittos que de- 
fcript Galien en fbn premier liure de la cô- 
pofitiondes medicamentz en general,li¬ 
quéfié auec huile de pauot,de rofes,& vin¬ 
aigre.Semblabkmentvnguentum de bülo, 
& autres de telle faculté: lefquelz medica¬ 
mentz ne font proprement anodyns: car 
tous anodyns font ehaulds au premier de- 
gre,ce que ne font les fufdictz medicamêtz 
qui font froids, non pas tant qu’ilz foyent 
narcotiques:(le(quelz font froids au qua¬ 
trième degr ) .Ce neantmoins les fufdiftz 
mentione2,au cas predicl appaifont dou¬ 
leur trefcommodeement,pource qu’ilz cô- 
trarient 
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trarient aux interprctatures chauldes, & 
fluxions d’humeurs fouuétacreSj& bilieu- 
fes,Ie(quelles fluent plus toft que les froi- ^oft fluxiô 
des,& caulènt plus grâd douleur.Et apres que lesfroi 
l’vfagedes repercuÎTifz i’approuue mer- 
ueilleurement tel cataplafme. 

Recipe micæ panis infulæ in lafle Vac-* cataplafm* 
cino lib.i. s.bullianc parum addendo olei anodya. 
violacei,& rola.ana. vitellorû ouorum 
quatLior,puluer.ro{àr.rubrar. florum cha- 
mom.& meliloti an. f.ij.farinæ fabarum 8 c 
hordei an. §, vnam, mifce fiat cataplafina 
fecundum artem. Ou pour remedepluspa 
rable pourras prendre mie de pain laquel¬ 
le feras vn peuboullir auec oxycrat & hui¬ 
le rofat. Pour la curation des apoftemesf 
fault aufsi diuerfîfier,les medicametz félon 
les temps d’iceux.Car autres medicamentz 
appartiennent au commencemêt,qu’à l’ac- 
croiflement, & ainfi des autres tempstcô-. 
mealTez eft déclaré en la curation des apo- 
ûemes par Guidon & autres qui en ont e- 
fcrit. Aufsi félon les humeurs confluentes, 
quicauferôticelles,&la diuerfîté des par¬ 
ties,oblèruant l’ordre, la caufe, & IVrgent 
fymptome,comme a efté diét és complica- 
tions.Et la ou nature tendroit à lîippura - r^vérgiteo 
tion ,faudroitfiiyure icelle.Car comme ducereex- 
dia Hippo. le médecin, & Chirurgien ne pedit - A, 


AduertilTe 

ment. 


Faculté' du 
plomb. 
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font que miniftres & adiuteurs de nature, 
à luy ayder en ce, ou elle tend commodé¬ 
ment . Aucunefois les ballotes faides de 
plomb demeurent long temps dedans les j 
membres fans y furuenir aucun mauuais 1 
accident,ny empelchement de confblider 
la playe : Ce que i’ay veu fouuêt aduenir: 
puis par longue elpace de temps, comme 
deux ou trois ans,ou plus, icelles ballotes 
cftoient expellées par la vertu expultrice, 
& defcendoient pour leur grauité,& pefan ' 
teur en autres parties inferieures,auxquel¬ 
les le manifeftoient, puis eftoient tirées 
hors par l’operation du Chirurgien. La¬ 
quelle fi longue demeure d’icelle ballote au 
corps {ans pourriture,ny mauuais accident 
(comme i’efiime) prouient à caufe de la ma 
tiere, dont elle eft faiâ:e,qui eft le plomb, 
lequel a certaine familiarité auec nature, 
principalement aux parties charneufes,cc 
qui nous eftmanifefte par l’experience. 

Car appliqué par dehors, a vertu de clor- 
re & cicatrilèr les vieilles vlceres : Et fi la- 
dide ballote eftoit de fer,ou d’autre métal, 
ne pourroit demeurer long têps, au moyé 
que le fer s’enrouille,& faid acrimonie à la 
partie, qui eft caule d’induire pernicieux 
accidentz. Mais fi ledid boulet eftoit en 
quelque partie nerueufè,& feuft il de plôb. 
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nepourroit gueresy demourer fans cau- 
fer de biens grands accidentz.Parquoy s’il 
liduient qu’il y demeure long temps, ce fe¬ 
ra aux parties carniformes, & es corps 
qui feront de bien bonne température, 

, Jiabitude,autrementaion;qui ne fbit caufe 
d’induire douleur,&plufîeurs autres griefz 
accidentz. Oultreplus fîvne groffe piece 
d’artillerie frappe contre aucun membre 
fouuent l’emporte,ou du tout le brife & cô 
tere,en telle forte, que le boullet par fà grâ 
de vehemence qualfe & rompt les os,non 
feulemêtouiltouche,mais beaucoup plus 
loing. A caufè que l’os qui eft dur,faiâ re- 
fiftencerparainfîlaballoteleforce dauan- 
tage. Qui fbit vray nous le voyonspar ex¬ 
périence : car l’artillerie faid plus d’adion 
contre vne muraille,qu’elle ne fiid contre 
vn Gabion remply de terre, ou vne balle 
^delaine, ou autres chofes molles.Et pour- côclufioa 
tant ne fault s’esbahir fi efdides playes fai- ^ 

despar hacquebutes fùruiennent douleur, 
inflammation, fiebure, fpafme, apofteme, 
gangrene,mortification & le plus fouuent 
la mort. Caries grades contufîôs des par¬ 
ties nerueufes,fradures ou conquaflations 
I vehementes des os faides par les boulletz 
' caufent ces griefz accidêtzrnon la combu- 
ftion,ou venenofîte delà pouldre, ainfi 
C ij 
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qu’eftiment plufîeurs, non confiderans la 
nature de ladide pouldre, laquelle (com¬ 
me i’ay did)n’efl: veneneufe.Car fi la playe 
eft faide en vne partie charneufe làns tou¬ 
cher les parties nerueiifes, requiert feuUe- 
mêt pour fa cui-atiomremedes femblables, 
que les autres playes contufes, comme i’ay 
declairé cy delTus. 



La maniéré de trai- 

CTER LES PLAYES 

faites par fléchés ^traiéî:^ c^.arha- 
lefte, dardsy lances^ & autres Jèm- 
UahlesinHrumentTi. 

Es playes qui (ont 
faides par fléchés, 
traidz d’arbalefte, playes faî-' 
ou autres baftôs fera Ares par fie 
blables, different en ^hes, & de 
deux chofes de cel- Jîf“jS*, 
les qui font faides parhacque 
par hacquebutesicar butes, 
aucunefois font trouuées fans contufîon, 
ce que iaraais n’aduient aux playes faides 
parbaftons àfeu rfbuuentauffifbntvene- 
neufes. Et félon ces deux différences fault 
diuerfifier la cure. Fault aufïï confiderer les 
différences defdides fléchés & dardz : car 
elles font beaucoup à la cognoiffance & eu 
re defdides playes.Les fléchés & dardz dif Differéce* 
ferêt en raatiere,en forme ou figure,en ma- dîs fléchés 

snitude.en nombre, en maniéré, en faculté «lardz.&au 
® ’ _ j-a' * - n. «es inftru 

OU vertu. La difterence en matière elt, que ^entz. 

aucunes font de bois, autres de cannes ou 

C iij 
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rofeauxjles vnes (ont garnies en leur extrc- | 
mité de fer, plomb, eltain, arain,corne,vo- j 
arre, os, & les autres non. La différence de 
la forme eft, que les vnes font rôdes, autres 
angulaires,autres aigues, les autres barbe¬ 
lées en forme d’efpy, les vnes ont poinâe 
tirant en arriéré, les autres en bas, & aucu¬ 
nes ont poinde vers les deux parties, fça- 
uoir eft en auant, & en arriéré : aucunes de 
cofté & d’autre : aucunes font larges deuât, 

& trenchantes en forme de cifèau. Quant 
à la grandeur: aucunes font lôgues de trois 
doigtz, autres moyennes. Différences du 
nombre font, que les vnes font fîmples, 
n’ayât qu’vne feule poinde, les autres font 
compofées en ayant deux,ou plufîeurs. 
Auffi en icelles la maniéré eftdiuerfètcar les 
vnes ont le fer infère dedans le fuft, les au¬ 
tres ont le fuft infère dedans le ferries vnes 
ont le fer attaché & clouérles autres non,& 
tiennent peu, de forte qu’en les tirant le fer 
demeure. Delà faculté difièrêt,pour ce que 
aucunes font(côme a efté did) veneneufes, 
les autres non : Telles font les différences 
fpeciales & propres des fléchés, & dardz, 
félon lefquelles les difpofîtions delaiflfées di 
uerfîfientla cure. 



Conlèquemment fault parler de la diffe- La différé- 
rence des parties affedéesrcar aucunes font “çj 
faites en parties charneufos, aucunes en 
parties oiTeufos : les vnes près des ioinâru- 
resjes autres dedans icelles. Aucunes auec 
grand flux de fang, & fradure d’os, les au¬ 
tres non. Aucunes font es membres princi- 
paulxjou foruantz à iceux. Aucunes profon 
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des, les autres fuperficielles. Et fi en aucu¬ 
nes de telles playes apparoiflent fignes ma 
nifeftes de mort, fauldra faire bon progno- 
ftique deuant qu’y toucher, à fin de ne dô- 
ner occafion aux ignorantz de vitupérer & 
mefilire de noftre art. Et à l’extradion defi 
dides fléchés, fault euiter d’incifer, dilace- 
rer, & rompre veines, arteres,nerfz & ten 
dôs,s’il eft polfible.Car ce feroit choie igno 
minieuiè,& cotre rart,oiFenfèr nature plus 
Deux moy ja fléché.- La maniéré de les extraire eft 

traire^les doublCjl’vne par attradiô,l’autre par poul- 
fleches. oultre. Et pourtant des le commence¬ 
ment & premier appareil fault ofter les cho 
fès eftranges (fi aucunes en y a) comme les 
fers defdides fleches,& leur fufl ou bois,& 
autres choies lèmblables, ainfi qu’il a efté 
did des playes faides par hacquebutes. Et 
pourmieulxlës extraire fault fituer le pa¬ 
tient en la figure qu’il eftoit lors qu’il fut 
blefle,pour les raifons fiifiiides,s’il eft pof- 
fible. Et doibuent eliré oftëes par inftru- 
mentz propres à ce,&principalîement cô- 
' me ceftuy lequel a vnecanule fendue,en 
laquelle s’inlère vne verge lèmblable à cel¬ 
le du tirefond de hacquebutes(qui a efté fi¬ 
gurée cy deuant) refte qu elle n’eft faideà 
viz à Ibn extrémité: aufti eft elle plus gref¬ 
fe, à fin de faire dilater la canule pour rem- 



r 
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plir la caulté du fer, & l’extraire hors, tant 
des parties Carniformes que ofleufeSjpour- 
ueu que le bois ne foit rompu , & demeure 
audidfer. Les Agnes pour cognbiftre ou 
eftlefer, font que fi Ion touche partie ou il pour co-* 
eftjlon fentira afperité, inequalité, auflfi la guoifireou 
ihair apparoiftra contufe, liuide , & noire, eil le f er. 
& le patient fèntira pelànteur, & douleur 
continuelle en la partie vulnerée. 


Inftrumêtz propres pour extraire les fers 
deÿfléchés qui ont efté inferez dans le fuft, 
Sc feoarées dudid fuft. 
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Bec de corbi^n courbé, propre à tirer mail¬ 
les, & autres petitz corps eftranges: auec 
vn inftrument fermant à viz, cômode à 
tirer les fers des âeches. 



Ou il (èroit aduenu que le fer barbelé,foit 
de fléché, picque, dard ou lance, demeure 
en quelque partie de noftre corps, comme 
pour exemple en la cuilTe, ou iambe enco¬ 
re auec portion de bois qui fuft rompu par 
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Mais fi le fer eft d’aduenture rompu de 
telle forte , qu’on ne Je puifle prendre auec 
les fufdides tenailles.,(bit tiré,li pofTible eft, 
auec le bec de grue,ou de coibin,cy mis. 


Bec de grue. Bec de corbin» 



Mais fi le fufteft rompu fi près du fer, 
qu’on ne peuftauoir prinfe audid fer,ny 
au fuft auec le bec de grue, à lors fauldroit 
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l’extraire auec le tirefond de hacquebute, 
car s’il s’infere dedans le plomb, à plus for¬ 
te railbns’inferera dedans le boys. Et fi le 
fereftoit barbelé , ainfi que fouuent font 
ceux des Angloysylors s’il efl: pofsible, le 
conuient poulfer oultre la partie:car par ce 
jnoyêl’on éuitera plus grâd danger,pource 
qu’en le retirant,les barbillons pourroient 
dilacerer tànt nerf2,que veines, arteres, & 
autres chofcs,ce que faiilt foingneufèment 
euiter,comme a eftf did. Parquoy eftmeil 
leur faire vne autre çontreouuerture de 
l’autre part,à l’endroit du fer, & le mettre 
horsen poulfant oultrejfiippofé qu’ily eufl: 
petite elpeflêur à incifer:Car par ce moyen 
en moins de danger le pourra mondifier & 
confolider le vulnere.Mais ou ledid fer 
ayant barbillons feroit à l’endroit d’vn os, 
ou inféré dedans, (ce que Ibuuent aduient) 
ou au profôd des mufcles de la cuifle, bras, 
ou iambes,ou autres parties elquelles y au- 
roit grade diftacedors ne le conuient poul¬ 
fer,mais fault dilater la playe,en euitant les 
nerfz,& grandz vailTeauxtainfi que faid le 
bon & expert Chirurgien anatomique. Et 
; aufsi fault deuement appliquer yn dilata- 
I toire,lequelJ[bit caüé en la partie interne, 
& faire de forte que Ion puiueqprendre les 
deuxailesdufer,puisauecle bec àe grue 
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le tenir ferme, & tirer les trois enlèmble, 
commeceftuy. 


Dilatatoire qui a certaine cauité 
au dedans. 



Et fi le traiâ: ou flecKe eftoit infère' de¬ 
dans l’os ne pourroit eftre ofté en poulfant 
oultre, mais bien le tirant par le lieu ou il 
cftentré.Ets’iltenoit fort, le faudroit ef- 
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branler,& mouuoirfagement, fe donnant 
bien garde que le fer ne rompe ou demeu¬ 
re dedans les os:parquoy le pourras tirer 
parl’inftrument nommé becdecorbin ou 
autres propres à ce, cy delTus figurez. Et 
ne fauldras à exprimer le fang, le laiflant 
alTez couler,indication prinfe de la vertu: 
à fin que la partie foit dtfchargée & moins 
inoleftée d’inflammatiô,pourriture, & au¬ 
tres mauuais accidêtz.Et apres l’extraélio, 

& premier appareil, fila playe eft fimple, 
foit traidée comme fimple.Mais la ou il y 
aura complication,fault fiiyure la cure, fé¬ 
lon que les dilpofitions lèrôt compliquées. 
Etpourappailèr douleur,eft vtile appli¬ 
quer oleum catellorum de noftre defcri- 
ptiô. Et fault furuenir aux autres accidétz, 
félon la nature & exigêce d’iceux:ce qu’on 
peult trouuer en Guidon au traidé des 
playcs,& par toute la méthode de Galiê,& 
âufsi côme il a efté did au traidé desplayes chcs ont 
faides par hacquebutes, pource qu’elles fimilitude 
font quafifemblables.Refte d’entendre & aue^celles 
confiderer,quicelIes playes font quelque- 
fois enuenimées côme a efté did, qui pro- 
uient au moyen de la caule primitiue ainfi 
préparée par l’ennemy : Ce que Ion peult . 
cognoiftre tant par le récit du patient, di- en¬ 

fant fentir grande & poignante douleur> ueauucci. 
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ainfi que s’il eut eftémord de moulchesi 
miel (prificipallement aux venins chaulds^ 
delquclz on vfe plus Ibuuent en tel cas)auf- 
Il que la chair du vulneré eft pâlie & aucu¬ 
nement liuide,& appert qualimorte^ôc au¬ 
tres plus griefz & grandz accidentz furuie- 
nêt, qü’ilz: n’ont couftumeaduenir aux au- . 
très plàyes qui ne fôt veneneules.Parquoy 
dü commencement apres auoir tiré les cho 
Moyé d’cx fes eflranges, (fi aucunes en y a) faultfaire 
rcarifications aflez profondes, enuiron la 
dès pkyes. y appliquant ventoufes auec grande 

flambe,à fin de faire attradion,& vacuatiô 
de la matière virulente. Puis lauer k playe i 
cum decodione radicum tormentillç, ver- 
bafci (vulgo tapfi barbati) fada in vino al- 
bo, ou autres femblables remedes, comme 
ceftuy. 

T=;t.thapfibarbatî,tormentillæ,ariftolo- 
chiç rotundæ,morfiis diaboli,prafsij, rutse 
ana m.s.coquantur in aqua làllà.Et en lieii 
defdides choies foit pris oxycrat auec fel 
& peu de theriaque dilToulz & chauffé en- 
femble,;& en foit lauée & eftuuée la playe: 
apres lôit appliqué fur ladide playe tel vnr 
guent. 

i^.ceræ,picis nigrç,axungiæ veruecinç, 
olei antiqui ana.quartariumvnum.galbani, 
& ammoniac! ana ?.s.theriacæ, & mithri- 
datij 
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datij an, 3.ij.s.fiac vnguentutn vt decet. 

D’auantage en lieu de tel vnguêt, foit faid 
telcataplafmc. 

]^.cepas duas, fummitatum rutæ p.ij. 

Iinapi3. ij.(alis çommunis 3.vnani.s.contû- 
dantur omnia & cum modieo ferméto fiat 
cataplafma,addendo oléi rutacei |.s. 

Autre. 

Ijt.nuces antiquas num.iz.nucleos allio 
ram numéro totidem, falis cômunis, & fa.-- 
lis gémæ ana.3.vnamjincorporentur omnia 
cum melle,fiat cataplafma vt decet. 

Telzmedicamentz ont non feulement fa¬ 
culté d’attirer & refouldre le venin: mais 
aufsi tiennent les leureS de la playe larges Lesplayes 
&ouuertes,ce qu’il fault faire à fin que la veneneu- 
ffiatiereveneneulè ait ylTue.Et ne fault vfer doiuéc 
demedicamentz repercufsifz fur la playe 
auant qu’auoir ofté la qualité du venin: tes. 
mais bien aux parties circonuoifines,prin- 
cipallement quand il y a qüelque apparén- • 
ced’inflammation:& pour prohiber la flu¬ 
xion & de fcente des humeurs à la partie^ 
blelTée. Aucuns ont commandé aux mor- 
fures & picqueures des belles veneneulês Plufieurs 
prendre poullailles, & autres oyleaux,& moyés d’at 
leurs plumer le cul, & y mettre dedans vn- 
grain de lèl,& l’appliquer fur la playe, puis de- 

leur ferrer le bec pour mieux tirer Icvenin. iiors. 

D 





les rémé¬ 
rés contre 
venins doi 
uent eftre 
appliquez 
le plus toll 
qu’il eftpof 
fible. 

Ilfaultlicr 
au delTus 
des parties 
efprifes 
deveneno- 
fité s’il eft 
pofsible. 
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Aufsi commandent appliquer petitz chiés 
oupoullalies fendues toutes viues,& les 
appliquer delTus&és parties voifînes,ce 
que me femble aulsi eftre raifonnable ts 
playes veneneulès faides par fléchés : car 
telz remedes fedent la douleur, & relbluêt 
le venin, & côfortent la partie. Pareillemét 
aucuns commandent fuccer telles playes 
auecla bouche. Les cautères aduelz prin- 
cipallement font trefeommodes pourab- 
batre la vertu du yenin: à caufe qu ilz cor¬ 
rigent les force & vertu dudid yenin,& ne 
luy permettent aller plus oultre.Et fault 
entendre que les remedes des venins fe 
doiuent appliquer incontinêt, & dés l’heu¬ 
re s’il eft poftible: à fin que le venin n’ayt 
loifir de penetrer au profond , & occuper 
les parties nobles. Car les remedes feroient 
à lors inutiles. Item fault faire ligature au 
deflus duvulnere laquelle ne foit trop la- 
lche,à fin qu’elle tiene & puifle empefeher 
le venin de penetrer aux parties internes, 
par la comprefsiô des vailfeaux : Et qu’elle 
ne fbit aufsi trop lèrrée de paour de ftupe- 
fier& perdre le (êntiment delà partie, & 
que par ce elle ne fè tourne en gangrène- 
Aucuns diiènt auoir faid ligature au deflus 
des morfiires & piqueures desbeftes vene— 
neulès,de rameaux de geneft, ou de taplùs 
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barbatus,& afFermêt que le venin ne pcult 
pafler ouItre,ce que i’approuuc. Aufsi the- gg 

riaque & methridat leulz mis dedans la jj.g 
playe &parties voifines,eft fingulierreme- poifon. 
(le.Pareillement luy en debuez donner à 
boire vne j.ou demie diflbult en vin blanc, 
ou en eaues cordiales,le plus toft que faire 
fe pourra,en luy appliquant fur la regiô du 
cœur epitheme cordial, duquel auras de- 
fcription au traité de gangrené . Qiwnt à 
l’ordonnance de Ibn régime, vn chaicun 
rationel ne fauldra luy prefcrire & ordon¬ 
ner félon les fix chofes non naturelles,con- 
trariant au venin:côme s’il eft chauld, fault Régime, 
tendre à refroidir:& s’il eft froid, au con¬ 
traire. Et fi c’cft venin par propriété Ipecifi 
que,luy fault ordonner choies temperées, 

& qui ayent contrariété occulte à iceluy ve 
nin.Les lignes pour congnoiftre que le ve fignes 
nin eft chauld,lont grade rougeur, ardeur, jes venins 
& douleur poignante en la partie,auec tu- chauldz. 
meur, & couleur tendant àliuidité. Les fi- fes fignes 
gnes des froidz font ftupeur, ou endormif- «oidz. 
fement,froideur,& inflation molle à la par¬ 
tie bleirée,lefquelz fouuêt font prognofti- 
que de mort,quand il y aduient lueur froi¬ 
de, grande réfrigération des extremitez, 

Ipafme & défaillance d’elprit,la couleur fo 
changeant en verdeur,noirceur,& liuiditc, 

Dij 
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Et fi telz Agnes apparoiflent, ilz dénotent 
la mort efh e proehaine.Ltsvenins chaulds 
font caulè de moft^ raifon qu ilz difsipent 
la chaleur naturelle,& enflammet la malTe 
fanguinaire, en introduilant chaleui- eftran 
ge au cœur &c par confequent à toutes les 
parties du corps, refoluantz les efpritz vi- 
taulx. Les froidz, à raifon qu’ilz congèlent 
la mafle fanguinaire,& ftupefiêt les efpritz. 
Les autres qui par propriété occulte, pour 
ce qu'ilz font totalkment contraires àJa na 
ture humaine lefijuelz appliquez en tant 
petite quantité que Ion pourroit, ehcores, 
nuifentilz.Etpoùr cefte caufe Galien ia- I 
mais ne lès permet mefler auec les alexi- { 
teres, & antidotes-des venins.Les cautères | 
adutlz appliquez au commencement (cô- I 
me a efté did) ont grandefficace contre 
tous yenins,pource qu’ilz difsipent , defei- 
cheflt,& eonfument;aufsiobtondent, & a- 
mortilTent la matière d’iceux venins. Et fl 
lefdidz cautères eftoient d’or, l’operation 
foroic plus exqiiilê.iApres l’application d’i¬ 
ceux fault prétendre à la cheute de l’efcha- 
re,&: fiiyurc la cure comme il a ’efté diCt au 
traidé des piayes faides par hacquebutes: 

& fora did cy apres au traidé des mortifi¬ 
cations, ou tu auras recours. 




2 ? 

La maniéré de trai- 

CTER. LES FR.ACTV- 
resfdtBes tant parfléchés ^traiéî:^» 
^HC haftons à feu. 

,Onfidercque fouuent ad¬ 
ulent,tant pour la grande 
violence des boulletz & 
ballotes des hacquebutes, 
que des traiftz, principal- 
lement des gros garrotz 
d’arbalefl:e,que les os font rompus & froif- 
fezâen’ay voulu obm^ttre en traiâer, lèlo 
ce que i’en ay veu par experiece.Et pource 
quelcfdiàbes fradures Ibnt faides fouuent 
enlong,aucunefois de trauers, quelquefois 
obliques: les vnes incomplètes,les autres 
complétés : les vnes auec parties efgalles, 
les autres dentelées, inefgales,& efquilleu- 
fes. Il fault (comme i’ay efork) confiderer 
la partie,en laquelle e ft la fradure, pource 
qu’aucunefois aduient à la telle, quelque¬ 
fois aux coft:es,ou à l’os de l’adiutoire, ou à 
rosfemoristaufsiàl’vnou aux deux foci- 
les : pareillement es ioindures.Et lors que 
lafradureefl: efdides ioindures,ou près 
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d’icelles furuiennent fouuent trefînauuais P 
accidêtZjComme douleurs,veilles, inquie- P 
tudes,fieburcs,apofl:emes,refùeries,côuul- (! 
fions & fouuent la mort. Parquoy félon f 
Les fl e différences & indicatiôs prinfes des il 

des fra^u! parties^ault diuerfifier la cure. Les lignes P 
res. des fradures font plufieurs, entre lefquelz i 

le premier,& plus euident éft,quandentrai I 
dant des mains les parties,bleirées,lon y I 
trouue les parties des os diuilees, en y lèn- Il 
tant trépidation, & attrition des parties i 
fradurées.Semblablement par l’impotêce, |i 
& figure du membre variée & changée, j 
principalement fi la fradure eftenl’os ad- jï 
iutoire,ou au grand focile,& non au petit: j 
pource que n’eft celuy qui foubftient le 't 
faiz. Aufsi fault entendre que les fradures | 
en telles parties,(comme l’os adiutoire ou ' 
femoris,) font plus difficiles à curer, que 
Lacuredcs qui font en l’vn des fociles: car elles 
fraftures difficiles à tenir vnies qu’en l’vn 

n’eft touf- defdidz fociles. Oultreplus fault côlidercr 
jours fcm- l’aage, car les fradures faides és ieunes, 
blable. plus faciles à curer, qu’elles ne 

font és vieulxrpource qu’il n’y a tant d’hu¬ 
midité fubftâtifique aux vieulx qu’aux ieu¬ 
nes, côbiê qu’ô peult arguer que les vieulx 
ont plus d’humiditerà quoy i’ay fatisfaid 
dilant humidité fubffantifique & naturelle. 
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àladifference de celle des vieulx : laquelle 
n’eft telle,mais fiiperflue & excrementeu- 
fe.Parquoy eft moins apte & propre pour 
fairelag'eneratiôducalîus. Le cômêcemêt 
delà cüre doit eftre(comme i’ay did:) oftât 
premièrement làns violence, les ^{quilles 
totallement feparées des deux parties fra 
durées. Car fi elles adheroient auec vne 
d’icelles u’aurpient befoing d’eftre oftées, 

& fe pourroiêt agglutiner par îa vertu nu- 
tritiue de l’os.Puis fault efgaler & reduircî 
l’os en fa fituation, le tenant en bonne fi¬ 
gure auec bandes & compreffes, efclatz, 
aftélles faides de boy s, ou de plomb, fer 
blanCjCuir conroyé,gros papier de charte, 
ou efcorce d’arbres.Et felô la diuerfité des 
fradures, & membres, fault diuerfifier les 
bâdes,compreffes,aftelles, & autres reme- 
des,lefquelz fèrôt efcritz cy apres. Et fault Bandes & 
qu’icelles compreffes & bandes foient bai- côprefTes 
gnees en oxycrat, OU gros vin médiocre- 
met auftere,ou en autres liqueurs fèmbla- aiuerfué 
blés: Et qu’elles fbyent fbuuentefois hu- desfraftu- 
meâ:ces,principallemêt en efté,&de nuiâr. 

Par ce moyen on roborera la partie, & Ion 
oftera la caufe d’inflammation. Et fi la fra 
âureeftàlaiambe, ouàl’vn ou aux deux ^ 

focilIes,eft: neceffaire tenir la iambe droiéle * 

auec torches de paille, au milieu defquelles frafturée. 

D iiij 
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pour plus fermement tenir,lon mettra vne ^ 
verge de bois, les reuoluant dVn drap,ac ** 

au commencement fault peu eftraindre la ^ 
Aitndtio. partie,en laiflant vne feneftreà l’endroiâ: 

de la playe, pour la medicamenter fans la 
deflier:<^mme ifappert par la figure fub- 
fequente. ] 
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Et fi c’eft au bras Toit traiété & foubfte- 
nu auec lame de fer blanc plié, ou gros pa¬ 
pier de charte ; ainfi qu’il a ettécy deuant 
déclaré,& comme pourras encores enten¬ 
dre par celle figure. 


inent apres, & lîir toutes chofès 
le membre en repos, & ordôner la partie, 
diete aflez atténuante pour le commence¬ 
ment,làignée,& purgation, principallemet 




Traiâe 

en rabfêce du mededn à ce requis. Car lors ^ 
«cidentz* chirurgien doibt confiderer la cacochy- I 
dangereux plénitude, qui font le plus fouuent ^ 

caufès generales des accidentz périlleux, 1 
aufquelz pour mieulx obuier, fault appli- 1 
quer es parties voyfines de la playe reme- < 
des reperculfjfz &emplaftiques: à fin de pl* 1 
facilement prohiber douleur,fluxion,& in- i 

flammation. Et fi d’aduenture y auoit gran 
de hf morrhagie, fèroit necelTaire l’arrefter; ' 

puis digerer, modifier, & incarner la play e: 
foy gardant diligemment d’appliquer aucu 
nés chofes vndueufes fur l’os fraduré & 
Pouldre dénué. Mais feulement pouldres defîccati- 
ficcatiue ues,commeireos,panacis,capparis,arifl:o- 
pour les os jochiæ rotundæ,mafl:iches, myrrhæ, aloes, 
dcnuez. lem-g femblables. Et s’il fiiruenoit 

r,!, prurit en la partie ( ce que fouuent a duien t) 
il conuient faire ablution auec oxycrat,au¬ 
quel on aura fiidboullir lèl & alun, puis 
{bit applique vnguentum popuîeum,veI nu 
tritû,ou autre de telle facuIté.Et lors qu’on 
cognoiftra les accidêtz eftre palfez, & qu’il 
fe fera regeneratiô de chair en l’vlcere,puis 
que le médecin & chirurgien ne font que 
miniftres de nature,fault qu’ilz tendent luy 
ayder à faire l’exicçatiô du callus. Ce qu’ilz 
ne peuuent mieulx faire, que par le régime ; 
du patient,luy donnant viandes nutritiues, | 
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&(lefucvifqueux: comme extremitez de Alimétz & 
belles, parties cartilagineufes & tendinea- viandes 
fes, comme trumeaux,gigoteaux,piedz de 
bœuf,(le veau,groins & oreilles de porczte- 
fies de cheurcau, veau, mouton, aigneau, 
cuiâz le plus fouuent auec riz, orge, lelon 
la nature du pays, & appétit des patientz: 
aulïï figues, dates, chaftaignes, febues frai- 
zées ou pelées,pois pilez, & autres alimêtz 
de pareille lubftance : bon pain de pur fro¬ 
ment,ou de fègle, félon la couftume & le 
pays. Pour fon boire vin alfez gros, ou felô 
le pays biere,pourueu qu’ilz ne fbyet point 
fubiedz à obftrudlions, aufquelles fault biê 
auoir elgard : car tant s’en fault que l’alimet 
vilqueux(lequel de fby eft oppilatif) ay de à 
la génération du callustque plus toft jil’em 
pefche, s’il n’eft promptement diftribué, & 

. porté facilement par les conduidz. Ainfi 
mefemble que le fiic d’orge eft alfez conue gefortcon 
nable en ce cas : car aüec vilcoCté il a vne uenable 
vertu deterfiue, par laquelle facilement eft fraftu 
diftribué. Or combien qu’il appartient au 
médecin philolbpher ces choies, i’ay ofé en 
ceft endroit, elcrire quelque petit de mon 
aduisrpar tant que railbn veult que chafeun 
ouurier ayt cognoilfance de fon intention. 

Parquoy me femble choie inepte,qu’vn chi 
rurgien tende à la génération du callus, s’il 



Traidé 

ne fçait par quel chemin, & comment. II 
vient des alimentz premièrement receuz 
Les voyes en l’eftomach , auquel font préparez , puis 
*eiwtrhiô aux inteftins , defquelz font atti- 

& digeftiô ï’ez es veines mefaraïques : & d’icelle à la 
des viâdes veine porte,& d’elle au foye:puis à la grand 
veine caue, & delà es veines qui font diffe- 
minées en la chair:de laquelle fo fait vne re- 
fodation es os, dont eft faide vne fubftan- 
ce moyenne entre la chair & les os, & 
corps folide nommé callus, ou porus far- 
coeides, ou foulde, pour tenir & conioin- 
dre fermement enfemble les parties des os 
difoontinuées, ou foparees : faide par la 
vertu nutritiue, tenant le lieu de la ver¬ 
tu formatrice : laquelle matière, comme 
Galien recite au fixieme de fa méthode, eft 
Nature & necelTaire pour engendrer le callus. Car 
generatio vertu nutritiue & formatrice, fe con 

créé & engendre vne raatiere cralle & ter- 
reflre, foperfîue de l’aliment enuoyéeaux 
Matieredu os,& telle fobftanceredondante dupro- 
callus. pre nutriment defdidz os, eft la vraye ma¬ 
tière du callusriaquelle fè commence le dou 
zieme,ou quinzième, ou vingtième iour de 
la fradure,felon les pradiciens qui de cefte 
Du temps matière ont traidé. Combien que du teps, 
de la gene ne fe peult dôner reigle certaine, à caufe de 
ration du variété des temperamentzzauflfipour ce 
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que les cliofès qui empefchent la generatiô fe 

ilucallüs cn aucuns plus toftfont oftées, & rd 
és autres plus tard. Mais ou il ny aura autre certaine, 
difpofition que la feule fraâure, fauldra fai 
redes fomentations au feptieme iour auec Fomenta- 
eaue tiede : non pour refouldre la matière tiens, 
du callusrmais pour euaporer quelques ex- 
cremêtz fuligineux côtenuz fbubzlecuir, 
par le moyen des medicamentz emplafti- 
ques au parauant appliquez: & pour attirer 
la matière dudiâ callus. D’auantage il fâült 
continuer lefdidles fomentations,iufqües à 
ce que la partie commence à fe tuméfier & 
rougir, & n’ayant plus de paour de relbul- 
drela matière neceffaire à la génération, & 
confirmation dudid callus. Et apres ladi¬ 
te fomentation, tu y pourras appliquer 
de l’emplaftre noir, lequel le faid en la ma¬ 
niéré qui f’enfiiyt: comme le delcritGalien 
au premier liure de la compofition des me¬ 
dicamentz en general. 

15t.lythargyri argent! libram vnam. olei 
& aceti ana.lib. ij.s. coquantur fimul lento 
igné, donec nigrum & fplendens reddatur 
eraplaftrum,& nô adbaereat digitis. Ceftuy 
emplaftre eft grandement loué dudid Ga- . 
lien. Audi Pierre Eftienne chirurgien de 
monfeigneur le duc de Niuernois, m’a au¬ 
trefois grandement recÔraandé l’viàge du- 
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did emplaftre aux vlceres cacoethes & ma 
lingSjCe quei’ay cogneu : ôc depuis rappli¬ 
quant plufieurs fois aux fradures,! ay trou • 
ué audid emplaftre grand vertu & efficace 
d’engendrer le callus. Et fi d’aduenture le- 
did callus eftoit retardé à faire par faultc 
d’alimêtjComme en atrophie, lors fauldroit 
commencer la ligature à la racine des vaif- 
lèaux.Exêple, fi c’eftoit la iambe, fauldroit 
commencer la ligatiire à l’heyne; car par ce 
moyen Ion exprime le fang & matière du 
callus, & le faid on couler à la partie aflfe- 
dée.Le figne par lequel on cognoift mani- 
feftemêt,que le callus fe formé, c’eft qu’on 
voit fortir par les pores de la partie affedéc 
quelque fueur fanguinolête, laquelle teind 
& enfanglante aucunement les comprelTes 
& bandes.Ce qu’aduient,pour ce que le cal 
lus amaffé en ce lieu,faid fortir hors par les 
pores quelque rolèe {ànguinolente,par ma 
niere de refudation. Apres auoir ainfi entén 
du,quela génération du callus fo doibtfai- 
re, lors fi on ne voit aucun indice d’iceluy 
callus,fault confiderer fi l’empefchement 
prouient par ce que l’os n’eft en fa tempe- 
rature, ou fituation naturelle: ce qui aduiet 
fouuentefois par auoir efté mal conforué en 
là redudion,ou qu’il a receu quelque difpo 
lition ftmblable à l’inflammatio de la chair: 



r 
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comme mefine Galien a noté au fixieme de 
fa methode.Car lî inflammation ou mauuai 
fe température, empefche régénération,ou 
conglutination en partie charneule, par pa 
reille raifbn pourra eflre empefchée en Tos 
la régénération du callus.Parquoy fauldra, 
ü d’icelle intemperature on a quelque indi¬ 
ce, la corriger par fbn contraire: puis venir 
ayder a endurcir la matière du callus, auec 
medicamentz topiques elchauffantz, & de- 
feichantz moyennemêt, ayantZ faculté em 
plaftique & adftringente : & non toutefois 
tant adftringente, qu’elle ay t vertu de pro¬ 
hiber la defcente du nourriffemêt en la par- 
tie:à quoy fontpropres medicamentz com 
polèz ex farina volatili, farina frumêti,man 
na,thure, colla fabrorumlignariorum, làr- 
cocola, maftich. tragaçantha, pice pingui, 
refina,cera. Entre lés pouldres font conue- 
nables puluis myrtillorum, thuris., aloes, 
myrrhæ,boliarmeni, fanguinis draconis,ro 
farum rubrarum, & leurs femblables. Lef* 
quelles chofos miles en pouldres pourront 
eftre incorporées cura albumine oui, vel vi 
no auftero & adftringente, ou faire tel cata 
plafine qui f’enfoit. 

farinæ frumenti l.vj.fânguinis draco 
nis, maftich.thuris,{àrcocolæ ana. vnam 
miiccantur fimulomnia cum albuminibus 
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ouorum: fiat cataplafina. La farine de fro- 
mentjthus, & far CO coUæ feront cuides en 
en eaue: puis iera faiâ: cataplafine, lequel a 
vertu de repouHèr, retenir, & engendrer le 
Mucilaps callus,auquel on peult adioufter mucilages 
queî» de tragacanthjgômearabic, &'femblables: 

par lefquelz fera faiél le cataplafine plus te¬ 
nant,& adhérant,y adiouftant (fi lôn veult) 
Les chofes terebéthine:en quoy rèieftons Thuile. Car 
vnftaéufes quelques huiles que Ce foiêt,à caulè de leur 
empefchët f^bffance oleagineufè,& vndueulè, hume- 
tion^du'cal âent ,& relaxent par trop : qui cft lacaufe 
lus. poifrquoy Galien diéî: que la génération du 
c'allusieft empefchée & retardée par tr(^ 
grande ficcité. Et plus toft commande la fo 
mencation d’eaue tiede,que d’huile,laquel- 
le de-lby par toute railbn,efi: contraire à la 
génération du callus. Dôncques lors que 
vouldrons engendrer ledift callus , on ne 
<loibt aucunement fomenter la partie fra- 
éfufée de medicamentz relaxatifz,& hume 
Medica- âratifz: car par iceux on fiibtilie & liquéfié 
menez hu- l’humeur, lequel au contraire Ion doibt de- 
meftâtz ne lèichef; engroflïr & elpelfirme pareillemêt 
font entrai jg relblutifz, pource qu’ilz confument & 
nerLiô^dü defeichent par trop l’humeur terreftre, du- 
callus. quel ori doibt faire le callus. Mais ie ne dy 
pas que lefdidz medicametz humedantz, 
ôc relàxâtz ne doiuent auoit lieu,oule cal¬ 
lus 
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lus fcrolt trop gros , ou tortu, pour le di¬ 
minuer & rompre de nouueau. Aufsi s’il y 
auoit trop grande ficcité, nonobftant que 
Galien pour icelIe,(comme a efté di( 5 t)com 
mande feulement la fomêtation d’eaue tiè¬ 
de cftre fai< 5 te iufques à faire tuméfier & 
rougir la partierraifbn me perfùade pour 
rendre le callus fblide & dur,comme defîre 
i nature,fomenter la partie auec telle deco- 
âion. 

^.vini rubri & aufteri lib.iij. làlis com- 
munis |.iiij.baIaull:iorum,ftimach. berbe- 
ris,nucum cuprefsi,gallarum ana 5.iij. Ab- 
, finthij,rofàrum rubrarum, caudæ equinæ, 
j poligoni (vulgo centinodiæ) ana m. vnum 
aluminis combufti |. ij. bulliant omnia fi- 
I Hiul & fiat decoétio. Ét apres la fomenta- 
tiôfaide,i’appreuue appliquer telle ou fèm 
blable emplaftre. 

:çt.oleirofàti myrtilorum àna ^.ij.colo- 
phoniæ,maftich.thuris ana g.vnam nucum 
cuprcfsijboliarmenian. §.s. emplaftri dia- 
calchiteos g. iiij. liquéfiant fimul, & fiat 
eniplaftrum fècundum artem. Ouaulieu 
d’iceluy Iparadrapum ou fparmadrap. a- 
liàs toille gauthier.faiéte en la maniéré qui 
fenfuit. 

Ijt.thurisjfarinæ volatiiis,picis,mafl;ich, 
boliarmeni ana g.ij.feui arietini, ceræ alba: 

E 
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ana lib.s.fiat emplaftru, en laquelle on doit 
plonger linges, pendant qu’il eft chauld dc 
liquide,& foient appliquez fur la fraâure. 
Aucuns appellent tel médicament toilb 
gaulthier, en deffault duquel on pourra v- 
1er deceftuy. 

plXeT' ^ oleirofati g.iiij.refinç |.iij.cersj|dj 
llnngent. colophoniç,maftich.thuris an4*s.nucis eu 
prein,rubiæ tinélorum (autrement racine 
d’herbe qui taind en garance) ana |.s. fiat 
emplaftrum. Ce médicament fera mieulx 
faid,lî.ony met plus d’emplaftiques, & fi 
Faultdiuer on y diminue l’huile. Et en ce faifant fault 
fifieriesre toulîoursauoirelgardàla complexion,& 
nature du corps. Car nul ne double, qu’il 
félon les ^^ult tant delèicher en vn ieune enfant, 
corps. côme en vn vieil ou ruftique:pource qu’en 

l’tnfant fi on vfe de medicamentz tant de- 
II fault au- ficcatifz,q^e Ion vferoit en vn vieil ou ru- 
très medi- fl-jque^Ion coiîfiimeroit (comme eft ia did) 
ieune^que l’humeur,duquelfe faid le callus. Partant 
aux viculx eft necelfaire au chirurgien de diligemmêt 
cela confiderertcar combien que les reme- 
des Iby ent bons, & .louables : neantmoins 
pour eftre indilcretement appliquez, font 
caulè de faire trelpernicieux accidentz lef- 
quelz viennent par l’erreur dudid chirur¬ 
gien non conduifant lôn oeuure par metho 
de rationellc: côme il appert que fouuéte- 
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fois aduient, les callus eftre faidz to^tuz, 
trop molZjtrop gros, ou trop petit?, aux- 
quelz vices fault donner ceftuy ordre. S’il 
eft tortu, en forte que la partie foit grande¬ 
ment difforme , & l’adion deprauéerpour- 
ueu qu’il fuft recet le fault amollir, relbul-r 
dre,& mettre à neant,fo|ô que pofsible fo¬ 
ra, par fométatiôs relaxantes, remoUiâtes, 
&refoluétes:tant par decoéliô de tripes,& 
teftes de moutô,eaue tie4e,hydrelæû)(c’efl: 
àdir^mixtiô d’e.aue & d’huile)qu’autres fai 
des d’herbes remollitiues,comme maulue, 
guitnaulue,& fomblables, en y adiouftant 
I fenugrecjfiantes de pigeons,graines de lau 
rier,iris,& autres fomblables deuemêt dif- 
penfées, puis apres le redrefler en la natu- 
! relie forme. Si le callus eft trop mol,fera 
endurcy & affermy par médicament/, ad- 
ftringét2,qui ont efté par cy deuât efcritz. 
S’il eft trop gros, le conuiêdra amoindrir, 
en muant,& diminuant les aliment/. Puis 
fault par longue efpace de temps froter la 
partie auec huile,fel,& folpetre-Pareillemct 
fera la partie fomentée d’eaue fàlée aftes 
chaulde,& par deflus l’on appliquera reme 
des refolutifz & adftringentz,tantoft d’vn, 
tantoft d’autre, puis la bander alTe/ eftroi- 
dement. Et conuiendra faire frictions t s 
parties oppofites,àfin de deftourner,& at- 


Calius tor 
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Call* tro partie du nourrifiTement. Au- 

petit & - cunefois le callus demeure trop petitjOQ 
tarde à fai. eft retardé à faire, quand la partie eft par 
ïc. trop eftuuée & fomentée, ou trop fouuent 
remueetou à railbn que les bâdes font trop 
eftroiftemét lèrrées,ou qu’elles font oftées 
deuant le temps. Pareillement à caufe que 
le patient a faid quelque defordre en fa ma 
niere de viurerPour lelquelles caufes fault 
contrarier à telles choies, luy ordonnant 
les alimentz, & adaptant les remedes pro¬ 
pres pour faire, & augmenter ledid cal¬ 
lus. 
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La maniéré de trai- 

CTER ET GVERIR 

les OS carieux. 

Près toutes ces chofès,il^na’a 
fèmblé neceflaire de non o- 
mettre â dire quelque chofe 
delà carie, & alteration des 
os: pourtât que fouuent ad- 
uientjtant par la fanie imbibée en la ^bftâ- 
çe,& fpôgiofité d’iceux,que par la diuturni 
té de Tvlcere! ou pour la temerajre applic^ 
tion des raedicamentz humides, aulTi par 
l’attouchement de l’air exterieur,que les os 
nudz ne peuuent longuement endurer fans 
eftre altefez. Parquoy eft beloin y auoir 
grand efgard.Car icelle corruption ambule 
de forte que fi Ion n’y donne bon ordre, la 
partie fe corrompt & mortifie: laquelle ca¬ 
rie & corruption le manifefte quelque fois 
oculairement, Içauoir eft, que l’os eft liuide 
ounoir,& aucunefois citrin: le plus Ibuuêt 
peult eftre cogneue au taift de la fonde, par 
laquelle on font l’afperité & inequalité. 
Aulfi qu’en comprimant for l’os, la fonde 
‘ entre dedans.Pareillement fo cognoiftla ca, 
, rie ôc corruption de l’os par la fanie,laquel- 
■ E iij 
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le fort &couIe de l’vkere plus fobtile & clai 
re : que celle qui coule d’vn fimple vlcere 
fubtilc & eftant en la chair : & fi eft moins vilqueulè, 
fc tide. & plus fetide, que celle qui vient des nerfz 
ou tendons. AulTi qu’en IVlcere en laquelle 
y aura carie, eft trouuée chair Ipongieufe, 
laxe, molle & baueufo, & eftladide vlce- 
re inobediente & rebelleà cicatri{èr . A la¬ 
quelle,par longue côtinüation des medicâ- 
mentz rort foc2,&: adfl:ringent2,on y faitci 
catrieCiMais apres auoir delaiirérvfage def 
didtz medicamentz, IVlcerefo renouuelle, 
pour ce que nature ne pcult faire foiide- 
nient,ny engendrer chair louable fur Ik ca¬ 
rié de l’os: laquelle chofe eft contre nature, 
& par confèquent doibt eftre oftée, le plus 
toft qu’il fera pqffîbIe,pour réduire IVlcere 
à là vraye cure. Gr ne fiiftït au chirurgien 
cognoiftre la quantité de la carie,mais audi 
là figure &grandeur,tant de la carie,que de 
Differcccs Pos carieux. Car quelque fois l’alteratiô eft 
des caries, foperficielle, aucunefois profonde,&fou- 
uentefois tout l’os eft trouué carieux & pu 
trefiéjfoit en la tefte,au thôrax,coftes,braz, 
doigtz, iambes, ou autres parties: & félon 
icelles différences fault diuerfifîer la cure. 
D’auantage il fault noter, que fouuent fc 
peult faire corruption es os, fans la cognoifi 
lance & conieâ:ure(que bien petite) du chi 
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nirgien'mediocrement expert, pource que 
ft’apparoifTent aucuns fignes aflez manife- 
ftes au lieu d’icelle^ carie : comme font.tu¬ 
meur,liuidité,noirceur au cuir,&grâdedou 
leur: toutefois failànt ouuerture (qui peult 
&doibteftre faide par la feule fùfpicion) 

Ion trouue carie,afperitez & elquilles fepa- 
rées.Et au contraire, nous voyons le patiêt 
fouuent eftre en douleur intolerable:pareil 
lement tumeur ^n la partie. Parquoy le chi¬ 
rurgien peult eftre deceu, coniedurant y 
auoir cariermais apres l’incifio faide,il trou 
uei’os en fon intégrité, & confiftence natù 
relle,en quoy fault conGderer les caulès de 
lamaladietcar i ay Veu le plus fouuét es no- 
dus & tophusdela maladie Neapolitàine, ' 
pîiqcipaUement au Crâne j apres Tincifion Cariefdu 
i\ude,trouuer cauité &pèrdicion de la fub- crâne non 
fiance de l’os, iufques aux méningés du cer "canifs 
Jieau,fans y trouuer aucune elquillede l’os, 

"quieft argument pour ceux qui afferment 
\en icelle pefte neapolitaine,eftre veues pro 
p^jetez indicibles, & nô fubiedes à raifon. 

Comme nous voyons que par fa pernicieu 
fe malignité (ainfi que fouldre & tonnaire) ett incer- 
corrompt plus toft les parties fblides,& cô taine. 
fume la lubftance des os, nonobftant que 
pour leur ficcité terreftre foient plus répu¬ 
gnantes à corruption & putrefadilSn, que 
E iiij 
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les parties carniformes; lelquelles on peult 
iuger eftre plus difpofées à putrefaâiô,que 
les os,à caufc de leur humidité & moUefle: 
par laquelle raifon il Ce peult iuger(comnie 
i’ay dict) qu’en icelle maladie y a malice oc 
culte & non fubiedeà raifon d’aucuns vl- 
ceres(ans autrecaufe externe. Mais pour 
retourner à noftre propos,eft à confîderer, 
fi la corruptiô & carie eft fiiperficielle,qu’il 
faultruginer ou ratilTer l’os jiufquesà ce 
que lô aura oftc tout ce qui eft carieux auec 
telzinftrumentZjdelquelzas icyle pour»* 
traid en plufieurs fortes, à fin que tu puif- 
fe choifîr (félon qu’il te fera befoin) pour 
fiibuenir aux casvrgentz. Etles pourras 
tousinfererl’vn apres rautre,dedanslaviz 
de ce manche,laquelle tu cognois alTes p» 
les extremitez defdidz inftrumentz. 







f Traidé . 

Autres rugines. 



D*auantagefilacarîe eft fort grande, 
profonde,& folide comme {èfaift fouuent 
par alteration de l’air extérieur: il fault cou 
perles os corrumpuz,auec telz inftrumêcz 
quetuvoiscy deübubzjlefquelz feras en¬ 
trer frapâtd’vn maillet qui fera de plomb, 
pour paour deftonner la partie: Puis tu 
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oftcras les fragmentz & efquilles d’os aüec 
pétites pinfettes que tu vois par cefté fi¬ 
gure. 



Le figne pour cognoiftre que Ion aura 
ofté la carie,eft qu’au delToubz d’icelle,I’os 
fera trouué fblide,duquel aulTï on voit for- 
tir du fang naturel'.Mais fila corruptiô efi; 
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cncores plus profonde,nece{fité contraînâ 
l’ofter aucc telle trépané, que celle qui Tco 
luit. 

Trépané exfoliatiue. 



Et là ou la trépané pour la grande corru-, 
ption,n’a lieu,les cautères aduelz ou poten 
tielz font conuenablesrentre lefquelz ie pri 
des fe plus les aduelzjpource qu’en roborât,ilz 
Muteres a- abfuipent & defeichent les fuperfluitez ira 
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bibées en la fubftance de l’os,(qui (ont cau- 
fc materielle de carie)ce.que ne peuuent fai 
re fl feurement les potentielz. Toutefois 
femmes fbuuent contrainâz vlèr d’iceux, 
par ce que les patientz abhorrent le fer ar- 
dant. Les potentielz font comme eaue for¬ 
te , eaue de vitreole, huile feruente, foui- Cautcres 
phre fondu & boullant, & leurs fembla- Potentiel* 
blés. En l’application defquelz eft requis 
au chirurgien, grande difcretion & habili- . 
lité. Car ü y a grand danger, que par faulte 
d’induftrie & dextérité, il touche de telles 
chofes liquidés quelque partie de la chair 
faine, qui lèroit caulè d’induire douleur. Se 
grande inflammatioi): ce qui eft bien à eui- 
ter.QüIt aux àctuelZjilz font faidz en plu- 
f euts fortes, qui lèroit long à reciter pour 
la diiierfitc des formes d’iceux qui ne peult 
eftre limitéetà caufè qu’illesfault diuerftfier 
félon la grandeur du mal & figure des os ex 
rieuxrtoutefois ie dôneray icy aucûs pour^ 
traidz de ceux qui font maintenant plus v- 
fitez, pour lefdiftes caries,delquelz aucuns 
font cultellairesjlcs autres punduelzjles au 
t trcsoliuaires. 







Ceux qui f’eniuiuent auront lieu fi l’os 
carieux eft profond,en forte qu’on ny puiC- 
feattoucher fans brufler les bords & leures 
de rvlc€re,qui eft douleur grande:parquoy 
eft plus leur & humain, vler de canule ^ 
fer,par laquelle Ion fera palTer le cautere a- 
ftuel, iufques fur la carie, en la figure qui 
fenfuyt, fans ce que la chair fente l’adion 
du feu notablement. 
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Outeres aâuelz auec canules. 



Et apres la çauterîfàtion faide, on doibt 
faire çhebir rèfi:hare,& corruption d’os, en 
y appliquant deux ou trois fois de noftredi 
de huile catellorum. Et combien qu’elle y 
foit propre, iè n*approuue y en appliquer 
Rineui'es & plufieurs fois:pourtant que de là fubftancc 
humides ne oleagineufe, aireulè, & humide, pourroit 

trop 
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ttop hume<îl:er ros,qui feroit caufe de ndu-ü 
uelle corruptiortéCar chafcun chirurgiera-- duxcarlci* 
tioneldoibt prendre indiGatiô(cotnme i‘ay Nature de 
di6t)de la nature des parties pour la curatio 1’°** 
d’icelles. L’os eft plus fec que nulle autre 
partie de noftre corpstParqupy les medka 
mentz gras & humides luy font cotraireSa, 

D’auantage par mefine raifon la chair qui 
eft prochaine aux os, d’autant qu’elle eft d© 
nature plus leiche, requiert aufsi medica- 
mêtz plus lècz.Et Su contraire,d’autât que 
la chair eft loing deftüdiz oSjdehre medicâ*^ 
métz moins delîcCatifz; donc Fauit vfer de 
ladide huile par bonne di(crètion,& qu’el-* 
lefoitplus chaulde,quetiede:côfideré que 
lo opéré fur l’os,lequel eft dur& inlènftble* 

Es autres parties ne la fau droit appliquer ft 
chaulde. Apres la cheute & exfoliation dès 
os altereZjfault vlèr de tel mondificatif. 

Ijt.farinæ lupinorum,&orobi.ana.5.ij. Mondifîea 
fucci apij,abfînthij,marrubij ana.quantum tifpourle* 
fuffi.mellis |.iij.coquantur lento igne,adde osdenuez* 
in fine pulueris aloes,myrrhæ,ariftolochi£B 
rotûdæ,ana.|.s.fiatmundificatiuum vt de- ^ 

cet. Apres la modification, fault regencrer 
chair auec tel remede,lequel a faculté de re 
generer chair, & extraire les elquilles de¬ 
meurées,fi aucunes en y a. 

^.radic.panacis & capparis ana.^.vnam 
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PouWrcfar ariftolochiæ rotundç, mannæ, thuris ana.|. 
coti(jue. femifs. fiat ex omnibus puluis tenuiffimus. 
e P’icelle pouldre on p eult vfèr par foy, ou 

auec miel rofat. 

a ri . Autre pourmefme intention, 
il puluer.radic.fatyrij,ireos florent. fari j 
»æ orobi,& Iupin.ana.3.ii.myrrhæ,ariftolo ; 
dhif rotundæ,ana j.s.fanguinis draconis ve i 
ri;5.jc.milcé fiat ex omnibus puluis fubtilifli j 
mus. Cefte pouldre peult efi:re appliquée i 
par Iby, ou auec miel rofat, comme delTus. 
Et fi d aduentur« la vertu expultrice eft 
veue tant Ibpite, & négligente, qu’elle ou¬ 
blié d’exfolier &expeUer l’os carieux(côme 
elle doibt faire toutes choies à foy contrai¬ 
res ) il fera belbin l’efînoiiuoir en pertui- 
fint en plufîeurs éndroitz l’os carieux,auec 
tel infirument nomé trépané perforatiue. 





4 » 



Par tel moyen Ton excitera ^ âydera Perforatîi» 
grandement nature à fèparer & ieder l’os > - 
corrompu,mais que le chirurgien Ibit tant 
rationel & conieâiuratif, comme il eft rcr de* carie* J 
quis, de ne pertuifèr plus oultre, que 1er 
dift os eft alteré.Le figue pour bien le, co- 
F i; ^ 
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glioiftre eft,(côme i’ay diâ:)que Ion voirra 
refuder vne humidité fanguinolente,venât 
. . de l’os làin,lequel nature veult côferuer & 
IcVou^'efl garder de putrefadion. Semblableméticy 

3 uammes fault noter ce qui a efté diétà l’extradion 
'os ne doi des efquilles d’os,c’eft que iamais(non plui 
uent eftrc qu’icellès) on ne doit extraire par violence 
vTolécc s’il efcaüles d’os,mais eft befbin d’attendre 

n’cft necef que nature commence d’exfolier>'& ietter 
faire. l’os altéré,regerierant chair fur le fàin,poul¬ 
ie munir & defendre,tant de medicamentz 
aucunéfois indeuement appliquez, que de 
l’iniure de l’air exterieur,qui eft totallemêt 
contraire aux os nudz, comme a efté dift. 
Pourcefte caufe,fault euiter latemeraire 
application des medicamentz chauldz, & 
acres,apres que nature aura exfolié,&ieâé 
l’os carieuXjde paour qu’ilz n abfument la 
chair regcnerée pour la munition de l’os 
& inftauration de la perdue, principalle- 
ment fi on voit qu’elle foit bonne, fçauoir 
eft,qu’elle ne foit trop molle,fpôgieure, ou 
Les fignes (comme did le vulgaire des chirurgiens) 
de regene- baueufè,mais au côtraire qu’elle apparoilTc 
bôn^h;^ fi)lide,& en forme de petitz grains de gré¬ 
ons c aur quand il fault ayder nature,la 

conduifànt à cicatrifàtion.Bt là ou il aduiê- 
droit que la carie, fphacele, ou corruption 
d'osfèroit telle, que la partie vint à mor- 
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tification,en vn membre particulier, com¬ 
me bras ou iambe : fauldroit de necefsité 
amputer & extirper lediâ membre cor- 
rompUjà caulè que le mal eft derefperé,co¬ 
rne nous dirons plus amplement. Et fi Tal- 
teration,& carie eft à l’vn des doigtz com¬ 
me au nommé medius,ou medicus, princi- 
jollement au milieu de la ioinéture, & que 
railbnvous perfiiade, n’yauoir autre re- 
mede,que d’àputer le doigtî(pource qui ne 
fepeult faire en tel endroit auec ftie) fera 
neceflaire vfer de tanailles incifiues ainfi 
qu’il appert par cefte figure fixyuante, 

F iij 
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La mar\iere de trâi- 

CTERLES COMBVSTIONS 
faiéîes pnncipalemem^arla 
pouldre acanon. 

A cure des combu- 
buftions faites par 
pouldre à canon, ou 
metauxjhuile, eaüe, 
feu,ou autres matie 
res ne differêt qu’en 
la feule quantité de , 
la combuftion. LV Aftlon du 
âion du feu failànt combuftion -, lailTe àla 
partie intemperature chaulde, condenfè lé 
cuir,le rendant dur,faiâ: grâd douleur; qui 
eft caufe d’attirer les humeurs des parties 
prochaines , & loingtaines :les conuertif- 
fant en aquofîtez fèreufes,excitant vefcies: 
ainfi par multiplicatiô de caule, & accroift 
fement de matière s’augmente l’inflamma-^ 
tion,non feulement neuf iours(comme di- 
fent les vulgaires ) mais quelquefois plus 
long temps, aucunefois moins, félon la di- 
uerïîté des corps, qui eft tant que la dou¬ 
leur foit fedée, &'h fluxion arreftée. Alors 
debuons fongneufement eftaindre l’empi- 
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«.emede refniç ou igneîté delaiflee par l’aâiiondu 
fingulier fett imprimce en la partie côbufte. Et pour 
pour pro- le plus fingulier remede prohibât la vefica 
veficatiôs ^‘oi^C^uquel i’ay faid plufieurs fois expe- 
cs parties Hence) c’eft d’appliquer* tout fubit au pre- 
bruljéçs. mier appareil, & non plus, des oignons 
cruds pilez & batuz auec vn petit de feLEt 
cftà noter que ce remede n’a lieu finon es 
combuftionSjlefquelles ne font encore ex¬ 
coriées,ny vlceréesrcar il feroit grade dou 
leur, ce qu’il ne faicl ouïe cuir elldemeuré 
entier ; mais plus toft prohibe qu’il ne f’y 
Medica* face bubes ou vefcies.Et quant aux parties 
fs fz" ’cii’conuoifînes, eft vtile appliquer medica- 
* ^ * ' ■’ m'ehtz froidz & repercuflîfz, comme vn- 
guent de lytharge appelle nutritum, ou de 
bolo,& autres de fomblable faculté.Ie fçay 
que plufieurs n’ayant experimêté le reme¬ 
de des oignonSjCÔfideré leur qualité chaul 
de,contemneront l’applicatiô d’iceux,vou- 
lantz dilputer les maladies eftre jurées par 
leurs contraires :& que combuftion eftfai- 
<fte par chaleur ; parquoy pour fa cure re¬ 
quiert remedes froids. Les oignons, com¬ 
me diâ Galien au feptieme des fimples, 
font chaulds au quatrième ordre ou degré; 
dont tant f’en fault qu’ilz contrarient aux 
combuftions, que plus tofl: doiuent eftre 
eaufe de les augmenter;parquoy n’y peu- 
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oent commodeement eftre appliquez, 

Nonobftant que telle raifon ayt quelque 
apparence de probabilité,touteîois l’expe- 
rience,raifon, & authorité nous monftrent 
le contraire. Prcmieremêt i’ay veu par ex- l^”i 

perience lefdidtz oignons auoir faid mer- gnon con- 
ueilles: Ipecialcment lorsque penlày plu- nient au cô 
fieurs fouldards en Piedmont, lelquelz fu- mencemêt 
rent bruflez par vne traynée de pouldre à 
canon,qu’auoient faid les ennemys à l’af- 
làult du chafteau de Villaine. Et vous puis 
alTeurer que la ou ie peuz appliquer des oi¬ 
gnons en la manière predide, n’y vindrent 
aucunes vefcies,ny pullules, comme aduin 
drent aux autres,aulquel2 ledid remede ne 
fut appliqué.Et par railbn fe peult prouuer Raifon^ 
que les oignons font chaulds potentielle¬ 
ment, & aduellement humides rainfi par Facultédet 
leur température chaulde raréfient, & par oignons, 
humidité aduelle relaxent le cuir ! par ce 
moyen attirent,confiiment,teriirent,& fei- 
chent l’humeur ia enflâméice failànt prohi- 
bêt la veficatiô. Ce que nous voyons iour- 
nellemêt de ceux qui le bruflet aux doigtz: 
car quafi de leur inftindion naturelle font 
enfeignez les approcher du feu,& efohauf- 
ferfortren telle forte que par icelle chaleur 
prdiibentles velîcations. Ce que me fom- 
blenenous debuoir eftre plus admirable. 
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que la confîderation des beftes venencu- 
fès, lefquelles pour la contrariété qu’elles 
ont auec noftrekorps de toute leur fubftan 
ce, par vne feule morfure, ou bien petit de 
leur làliue, en bref temps nous oftët la vie. 
Auquel péril n’a peu eltre inuêté plus feur 
& meilleur remede que prendre icelles be¬ 
ftes,les piler & appliquer au vuînere,& lieu 
auquel ont imprimé leur faliue virulente, 
qui font chofes alfez occultes, & quafî non 
Vcnineft fubiedes à railbn. A cefte caufe nous cfti- 
trevenln ° mons vn fouuerain aide pour les blelTez du 
crocodile, ou lézard, toft apres appliquer 
au vulnerc la grailTe dudid lézard, ou cro¬ 
codile. Semblablement à ceux qui ont efté 
mords, ou piquez d’vn fcorpion ou araine; 
icelles beftes pilées & appliquées, comme 
did eft, font pour fouuerain remede. Ce 
que Galien nous enfeigne en fon liure de 
AutKorité. theriaca ad Pifonem.Par authorité Ga- 
Les mala- lien me perfîiade au cinqieme liure des lim 
dies ne fôt pIes,comme les maladies ne font toufîours 
suedeTpar par contraires qualitez, mais au- 

contraires cunefois par fomblables, combien que tou 
quali tez, te curation foit faide par contrariété, pre- 
mais aucu nant contrariété largement. Ce que ma- 
femblables appert és phlegmons,qui font 

fouuentefois curez par medicamentz refo- 
lutifz chauldz, lefquelz en euacuant la ma- 
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riere des phlegmons, les curent. Parquoy 
?ofe conclure l’application des oignons(cô 
meilaefté diâ) eftre cômode au commen 
cernent des tombuftions : mais au fécond 
appareil, & autres fuyuantz, ne les y fault 
appliquer, mais eft vtile pour ofter l’intem 
perature diauldej l’vnguent appelle nutri- 
tum,prineipallement dilpenfé en la forme 
quif’enfuyt. Vnguenm 

îjt.lythargiriaurig.iiij.oleirofàti g-iij. «““itu cô 
oleidepapauere §.ij.s.aquælblani,& plan- 
taginisana.g.ij.vnguentipopuleonis ^.iiij derbruüeu 
caphuræ 3.)«fiat vnguentûin mortario plu- res. 
healèciindum artê. Et la ou il y auroit vel^ 
lies les fauldroit incontinent couper,& hir 
les etcoriatiôs vlèr de rvngùêt qui s’enfiiit. 

;^.butyrirecentis fine làle vftulati,& 
colati g.v}.vitellos ouorum quatuorjceruf- 
fælotaé in aquà plantaginis g.s.tuthiæ fi- brufleures 
militer lotæ 3.iii,plumbi vfti, & loti 3,ij.mi- excoriées, 
fceantur omnia lîmul : fiat linimentum; vt 
decet. Et fault augmenter où diminuer la 
lîccité, lèlon la difpofition de l’vlcerc. 

Autre de femblable vertu. 

Ijt.olêivitellorum ouorum g.iij. olei de 
papauere g.fj.lythargiri auri,ceruiræ,plum 
bi vftijdclotijtuthiae lotæ ana. |.paqùæ plâ 
taginis, & folani an. i;. lenvilt vnguenti 
popûleQnis,albi-rhafis ana.§.j.s,contundâ- 
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tur omnia firaul in mortario pIumbeoiGat 
Manierecle linimentum vt decet.Lediâ: oleum ouorû 
l^d^œufz* ^efaidainfi.Fault prendre 40 œufz fraiz, 
e ® ^ 2es faire fort cuire en eaue : puis prendre 

les moyeufz,& les comminuer,& en apres 
les mettre cuire dedans vne poille de terre 
vernilee,ou plombée:& les tenir fur vn pe¬ 
tit feu,iulques à ce que Ion voirra, qu’ilz (c 
conuertiffent en humidité ; puis les fault 
mettre en vne preire,& les elpraindre coin 
me Ion faiâ: huile d’amâdes.Cefte huile îe* 
de à merueille les douleurs, & deterge me- 
. diocrement.Pareillemêt plufieurs approu- 
uentpourfingulier remede ceftuy lequel 
ay cogneu tel par expérience. 

Singulier i^.lardiveteris concili per frufta lib, 
rcfliede ^ vnam: liquéfiât in aquarofarum,deindeco 
leturperrarumlintheum,& frigidum,Ia- 
bui ions* uetyj. quater cum aqua hyofcyami, vel al- 
terius generis eiufdem.Deinde cum eo in- 
corporentur vitelli ouorum recentium nu¬ 
méro odojfiat vnguêtum. Duquel en fault 
eftendre liirvn linge,& l’appliquer fiir la cô 
buftion vlcerée, confîderant diligemment 
fi ledid vlcere eft purulent & Ibrdide. Car 
lors necelfité feroit y adioufter des poul- 
dres des mineraulx ingredientz és fiifdiflz 
vnguentz. Quaint à la quatité, ie ne la puis 
delcrire fans efire taxé auec ceux que Ga- 
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lien did, cKaufler toutes perfonnes fùrv- La qualité 
ne lèule forme . Doncie iaifle la quantité des remc- 
d’icellespouldres à la prudente coniedure des n e fe 
du chirurgiéjbien cognoiflantquela qua- [*erpa/cer 
tité des medicamentz ne le peult rationel- taine me- 
lement delcrire : tant pour la diuerfitc des thodc. 
di(pofitions,que des têperatures des corps 
& parties d’iceuxmy aufti le temps de l’ap- 

Î lication,comme plufîeurs fois a efté did. 

,^ancre dequoynous elcriuons, defciche Gai. au 9 . 
^andement, s’il eftdiflbult en eaue, telle- des fimples 
ment qu’il eft vtilè aux brufleures vlcerée^, 
s’il y eft incôtinent appliqué. Et s’il eft dif- 
foult en vin aigre,il eft beaucoup plusvtile, 
ainfi que recite Galien au neuficfme des 
fimples.De cela aulsi me failbit grand efti- 
me vn chirurgien,me certifiant l’auoir ex¬ 
périmente,& en auoir faid de belles cures, 
dbnt tenoit ledid ancre pour vng grand fe 
cret. D’auantage la ou il lèra belbin de 
deterger, fauldra vlèr dé deterfifz fiible- 
quent2,en y appliquant aucunes des poul- 
dres ingreîantes,elcrites aux fiifdidz vn- 
guentz des combuftions. 

ïjt.lÿrupirolàti ^.iiij.terebinthinæ lo- Mddifica- 
f® in aquahordei g.iij.aloes lotæ 3.ij.farinf fliftc» 

hordei J. s. incorporentür omnia lîmul, & p^r côbu- 
fiat mudificatiuum.Ce faid, fi on voit que ftions. 
nature tende à Cicatrilèr rvlcere,le fault la- . 
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uer d'eaue de plantain, en laquelle dn aura’ 
faid boullir vn petit d’alüntou on prendra 
de Teaue, en laquelle on aura trêpé chàulx, 
qui au parauantfera lauée par huid fois: 
puis y faire cortices granatorum cum^a- 
lumine rochæ en la quantité qui fera felont 
leiugement du Chirurgien. Apres l’ablutiô 
fault appliquer telle pouldre cicatrifatiue. 

Fft.tuthiæ preparatæ, lytharg. auri ^ ce- 
ruflæjgàllarum cdmbuftar, & lotarum ana 
vnciam vnam, dèlaquelle en foit mis fur fvl 
cerepour cicatrilèr.Lon pourra aufll vlèr 
àmelme effed & intention, de fqüamiiia 
ferrij Iquamma aeris, plôb bruflé, coquilles 
ou téftz de poiirons,noix de galles nô meu¬ 
res,efcorces de grenades brüflt es; lefquelz 
defekhent grandement,^ fans mordicatiô 
font cicatrices ainfî que l’efcrit maiftré Jac¬ 
ques hollier dodeur en medecme,en fes li- 
ures de la matière de chirurgie,lefquelz il a 
compofeaugraiit proffit & vlàge de tous 
chirurgiens. Soüuentefois aduieht que la 
combuftion eft fi grande, qu’elle a bruflé la 
chair fubiâcerite,toutefois le patiêt ne fent 
fi grande doüleur,que celuy auquel la corn 
buftion eft moindre,& plus fiiperficielle. 
Ce que l’experience quotidiane monftre 
en ceux qui font caüterifez:câr incontinent 
apres la cauterilàtion,rie Tentent que bien 
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petite douleur. A raifbn qu’icelle grande cô 
buftion ofte le lèntimêt,en bruflant,& mor 
tifiant les parties fènlîles. Ce que Ibuuête- jiiftoirc, 
fois i’ay veu, encores nagueres en vn enfât; 
aagé de dix ans ou enuiron, qui auoit efté 
trouue' en vn bois tout congelé fans au¬ 
cun mouuement ny parolle, ayant feule¬ 
ment vn bien peu de relpiration: & appor¬ 
té dudid bois fut mis près d’vn feu, ou fut 
en telle forte refchauffé,que la plus grande 
partie d’vne de lès iambes fut brufléetioint 
qu’à l’êdroit de la côbuftiô, l’efehare eftoit 
figroire & dure, qu’elle rendoit la partie 
fans aucun fentiment. Donc auoient au¬ 


cuns conclud eftre le plusexpediét deluy 
couper. A quoy ie fuz appelle, & tout fu- 
bit la Icarifiay de plufîeurs incifions aflez 
profondcs,& deflus appliquay beurre fans 
lèlauec huile rolat & moyeufz d’œufz en 
bonne quantité, pour faire tomber l’efcha- 
re : & au delfus du genouil ie mis vnguen- 
tum nutritum auec comprelfes & bandes 
trempées en oxycrat, lelquelles ie renou- 
uellois fouuent ; à fin de prohiber & em- 
pefeher la fluxion des humeurs qui le fai- 
ibient par le moyen de la douleur, Apres 
l’efchare cheute, i’appliquay vnguentum 
album Rhafis,populeon meflez en elgalle 
portion & batuz en vn mortier de plomb. 
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aiiec blanc d’œufz pour ofter la douleufi 
laquelle ceflee augmentay mon remedi 
demedicamentz lèichantz Tans acrimoniej 
.qui eftoient bolarmene, pouldre de chaif. 
ne pourry, tuthie,& aucuns autres cy de- 
uant declarezrlelquelz ie côtinuay iufquei 
à temps que IVlcere fut plein &preft à ci- 
catrilèr.Puis lauay par pIuGeurs fois lediéfc 
vlcere auec eaue de chaux,vlànt apres l’a¬ 
blution de la pouldre cicatrifâtiue cy deC* 
lus delcrite, en forte que par ces moyen$ 
l’enfant fut parfaitement guery. P 
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SsTraidlé des cau(es 

SIGNES, PROGNOSTIQVE 
^ cmation de gangrène ér 
mortification. 


N toutes ces playes & fôlu- 
tions de continuité,delquel- 
les i’ay traidé la méthode eu 
ratoire, grands & griefz acci 
dentz (comme i’ay diâ:)iou- 
uentefois fiiruiennêt, Ibit par faulte de bô- 
necure commilè tant parle chirurgie, que 
parle patient,& autres chofes extérieures: 
ou pour la magnitude & grandeur de la ma 
lâdic,comme grande dilacération & ruptiÔ 
des parties nerueulès, contufion, fraéture 
d’os,combuftions & autres.Et principalle- 
ment entre autres accidèntz aduiennêt gan 
grene & mortification,qui font de trefgrâ- 
de importance, & péril de vie, fi diligem¬ 
ment on n’y remedie. Par tant m’a fèmblc 
boneferire defdides gangrené & mortifi- 
tation,& ce pour deux raifonsd’vne eft que 
» lefdides gangrené & mortification donnée 
J plus de maljtant aux chirurgiens,qu’aux pa 
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ticntz, que les afFedioiis efquelles aduîen- 
nent:au moyen de quoy fault .delaiflerla 
propre cure pour obuierà leur fureur & 
malignité. L’autre raifon eft, que i’ay défia 
déclaré par cy deuant vne partie des caufès 
delHiéles gangrené & mortification;toute- 
fois de toutes icelles en ay voulu efcrire am 
plement,& de leur curatiô: à fin qu’vn chaf 
cun püifle auoir entière cognoiflance,& les 
Ordre & curer aînfi qu’il appartient. le commence- 
difpofition ray donc à la définition: puis te declareray 
de ce irai- les eaufes,leurs figneSiprognoftique,& con 
fequemihent la curation,que ie donneray à 
entendre par exemple, de demonftrarionfa 
miliere. 

Définition Gangrpne eft vne dilpoCtion qui tend à, 
Gai. au 1. mortification de la partie affedée ou bief- 
à Glaucon. fée> qui n’eft point encore morte ne priuce. 

du tout de fentimétj'mais elle le meurt peu 
à peu,en forte que fi bien toft on n’y donne. 
ordre, elle fe mortifiera du tout, voire iuf- 
ques aux ps,q alors eft appellée des Greçz 
Sphacelosjou Necrofisrdes Latins Sydera 
tio;& Eftiomenon félonies Arabes &mo- 
dernes:& des vulgaires le feu fàimft Antoi- 
Caufe ge-ne ou Marcel, , - 

"â «ne & première & generalle de gan-- 

mortifica- g^eoe & mortification eft,quand parla dif-. 
tion. folution de l’harmonie ou température des 
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quatre qualitez vne partie ne peult recc- 
uoir les yertuz ou elpritz, qui la gardent 
en fon cftre,à Içauoir î’elpfit naturel, proce 
dant du fpy e,portç par les veines pour luy 
donner nourriture. Vital,enuoyé du cœur 
parles arteres pour la viuifier. Animal,en- 
uoyé du cerueau parles nerfz pour bailler 
fentiment & mouuement : lelquelz elpritz, 
receuz en la partie conferuet & reftaurent 
reflece,& teperâture de laçÜâe partie enib 
entier.Èt au contraire fi par quelque empe 
fchemét ne fbt cômuniquez kldiâz elpritz 
à icelle partie, fault qu’elle foit corrompue; 
oudeprauee: qui eftla caufeprincipalle def 
diâes gangrené & mortification, laquelle 
prouient d’autres caules Ipeçiales & parti¬ 
culières cy apres déclarées. 

Lescaures Ipecialcs Ibnt primitiues, ou 
antécédentes .Les primitiues & externes- 
font,combuftions(par le moyen delquelles 
furuiennent grandes inflammations) fatr 
des aduellement ou potentiellement ; ac¬ 
tuellement, comme brufleures caulees par 
feu,lmile,eaue,pouldre à canon,ou lembla- 
bles. Potentiellement, par application de 
medicamêtz acres,comme lublimé,vicreol, 
cautères potentielz, ou autres. Perfrigera- 
tipnsfaides par l’air qui nous enuironne, 
ou par indeue application des remedes 
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Lif^tion. ^ ftupefaâifz; Fraduresjluxatîons, 
Contufion grandes contufions,ou meurtrifèures, for- 
Ligature» tes ligatures,morfeiires de belles veneneu- 
Morfeures fesjou autres non vcneneufes. Picqueures 
Piqueurcs denerf^^oü tendons: Playes faides es par- 
^ ’ ties nerueules comme es iolndures, ou 
près d’icelles, ou faiâes es corps plethori- 
ques,& cacochymes. Autres playes, ef- 
quellés les vailTeaüx' qui apportent la vie . 
font du tout tranchez, ou en partie, dont 
Aneury- f’enlùit ce que les Gréez appellent Aneu- 

rylme.Et autres caufes, lelquelles ie lailTe à 
caufe de brefuetê. ■ 1 

C aufes an- caulès antecedêtes,ou internes,& cor- i 

tecedentes porelles,ront grandes fluxions d’humeurs j 
&internes chauIdes,ou froides qui tombent lùr vne i 
Pluxion. pafjjg en pjnj grande quantité qu’elle ne j 
peult alterer,digerèr,& régir par tes facul- 
tez,en forte que telles fluxions fuflbquent 
fa chaleur naturelle & les elpritz, par faul- 
te de tranlpiration.Gar pour la petite & e- 
ftroide elpace du lieü,les arteres ne peuuét 
aüoir leurs mouuemêtz naturelz , qui font 
diaftole, c’efl: à dire dilatation, par laquelle 
eft attiré l’air exterieur,& lîftole qui eft cô- j 
tra6lion,par laquelle les excrementz fuli- | 
gineux font ieélez hors par les pores ou pe | 
Gai. auli- titz conduifSlz de ladite partie. Oultreplus , 
ure des tu- Gahdiâ au liure des tumeurs cotre nature j 
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qu’aucunefois l’inflâmation cômènceaux weurs con 
os,ce qui nous eft auiourd’huy bien manife 
fte,& non feulement inflammation fimple, tion ^es os 
mais carie & corruptiô defiliclz os,princi- 
palement aux verolez & elephantiques ou 
mezeaulXjdelquelz la chair & cuir fe mon- 
ftrefain en aucuns endroiâiz ^ non corrô- 
pu & audeflbubz on le trouue tout pourry fouuêt °les 
corrodé,pertuifé & vermoulIu.Et mefine os,& laifle 
le plus fbuuent perdition de fa propre fub- fa chair 
fiance, voire en grande quantité , ce qui fe «re» 
faiâ: d’yne mâtiere veneneule & indicible, 

& (comme i’ay par cy deuant efcrit)ie puis 
conclure qu’en telle dilpolîtiony a diui- 
nité.Souuentefoisaufsi quand la chair de 
quelque partie eft vlcerée,il s’engêdrc vne Mauuaîfe 
mauuaifè lànie acre & fetide, de laquelle fi fanie acre 
les os fubiedz font imbu2,fè corrompêt & 
mortifient. Ce qu’on voit fouuent aduenir 
aux vlceres cacoethes &malingz ou autres 
qui de loi^ temps ont demeuré fur aucune 
partie. Aufsi Hippocrates le tefmoigne en 
lèsaphorifines, difànt, qu’en touts vlderes Apho"4jr 
dVn an,ou de plus long temps,il eft necef- lib.5. ’ 
fairequel’osfefepare, & tombe, &qu’ilz 
ayent cicatrices profondes, & caues. Sem¬ 
blablement lefdiétes gangrenés & morti¬ 
fications aduiennent par qualité veneneule Qualité ré 
cliaulde,ou froidetChaulde, corne on voit neneufe. 

G iij 
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aux charbons, & antracz peftiferez qu’en 
moins de vingt quatre heures fe feraeîcha-^ 
re, & mortification en la partie afifeâiée. 
Froide, corne on voit fubit aduenir en vne 
partie fans douleur precedete, ny tumeur, 
nylhiidité, ou autres lignes de gangrène. 
Ce que de Vigo certifie auoir veu aduenir 
à vne noble femme de la cité de Genes.Il 
me fouuient aulfi auoir veu lèmblable faid 
en celle ville de Paris,à vn homme, lequel 
failbit bonne chere le foir ne fe plaignant 
de nulle douleur ; Toutefois la nuid luy 
luruint gangrené &mortificatiô aux deux j 
iambes,làns tumeur, ny inflammatiôrmais 
y auoit vne couleur en certains endi'oidz 
tendante à liuidité,noirceur Ôc verdeur, en 
aucuns autres endroiclz elloit la couleur 
quafi naturelle, toutefois n y auoit aucun 
fentiment, & lors que Ion piquoit auec la 
poinde de la lacette ou auec vne elpingle, 
n’en fortoit point de fang,& de Valeur au 
lèns du tad ny en auoit aucune:mais au cô 
traire on lèntoit plus toll vne froideur. Ce 
voyant appellay conlèil par lequel fut deli- 
beré,& ordonné qu’on luy feroit plulîeurs 
& profondes incifions pour tenter la cure: 
ce que ie feis, mais d’icelles incifions n’en 
fortoit qU’vn peu de làng fort noir,gros & 
quafi congelé.Plufîeurs autres remedes fu 




r 


de gangrené & mortification. jz 
rent tentez,ce heantmoins en bref rendit 
fon eiprit à dieu auec grandz roudementz, 
refueries,& couleur duvilàige & de tout le 
corps lirndeJe lailTe à penfer fi la caufe n’e- 
ftoit bien veneneufe. Pareil cas aduint à vn 
quidam à Thurin,l’an mil cinq cens trente 
fix,ainfiquei’ayentendu parle récit que 
me feift François Vofte chirurgien trefdo- 
dcjcitoien dudiâ: Thurin.En ce lieu ne fe¬ 
ra impertinent déclarer & expofer com¬ 
me font faides gangrenés 8c mortificatiôs 
par le froid fans qualité veneneulè : ce que 
i’ay feulemêt touché en vn mot aux caulès 
externesrdoneques pour plus grande clar¬ 
té,ie te l’expliqueray.Le É'oid extreme fbit ç^ment le 
par l’air ambient, ou par application de re- froid mor- 
medesreperculTifzjfroidz,& ftupefadifz» tifielcspar 
faid vne intempérie froide fi grande, que 
leselpritz font luffoquez & eftaindz. Et 
lors que nature, ou prouidence de tout le 
corps renuoye autres efpritz pour fubue- 
iiir à ladiéte partie lefdidz elpritz ne trou- 
uans l’harmonie biê dilpofée pour eftre re- 
ceuz fe retirent fubit vers leur origine, co¬ 
rne s’ilz eftoiët repoulfez par le grand froid 
de ladide partie:ennemy & du tout côtrai- 
reà nature.Et pourtant ladide partie ainfi 
deftituée defilidz efpritz promptement le 
mortifie. Çecy fe cognoit manifçftement 
G iiij 
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en ceux qui marchent par les neiges,& gla 
cestcar par l’extreme froid perdent aucuns 
leurs membres,& bien fouuent la vie, com 
me prefentement déclarerons. l’ày bonne 
mémoire auoir médicamenté en piedmont 
plufieurs fouldards ayans palTéles montai- 
gnes en hyuetjdefquelz les vns parl’extre- 
me froid auoient perdu les aureilles,les au¬ 
tres la moytié d’vn bras,les aütres le mem¬ 
bre viril,autres les arteilz des piedz, aucûs 
y perdirêt la vie,tefinoing la chappelle des 
Hiftoirc^ tranfiz Ctuéeliirle mont de Seny.Aufsi 

me lbum’ent,qu’en temps d’hyuer vn pau- “ 
ure breton leruiteur d’eftable demourant j 
à Paris, l ’en alla coucher(apres auoir bien i 
beu)fur vn lift, près lequel il y auoit vne fe | 
neftre à demy ouuerte,par laquelle le froid 
entra, & tellement luy altéra l’vne de lès il 
bes, qu’à fon reueil penfànt fe leuer, ne le 
peut fouftenir.Et pourtant fut pofé près le ' 
feu, duquel il approcha fa iambe, cui dant j 
qu’elle fuft feulement endormie, mais fe ] 
brufla la plante du pied d’efpelTeur d’vn 
doigt,{àns rien fèntinpar ce qu’elle eftoit = 
ia mortifiée par le froid plus qu’à la moy- 
tié.Le l’endemain ledift breton fut appor¬ 
té à rhoftel dieu audift Paris,ou il fut vifitc 
par le chirurgien dudift hoftel Dieu & au- 
tresdefquelz conclurent qu’il eftoit necef 
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faire couper & amputer ladide iambe ainlî 
mortifiée, ce qui fut faiâ ; mais ce néant- 
moins ladide mortification gaigna les par¬ 
ties fupérieures,en forte que dedans trois 
iours apres ledid breton mourut, auec 
fueur froide, refuerie, grans routementz & 
fyncopes.D’auantage audid mefme temps 
d’hyuerfaifbit fi grâdfroid,qu*à aucuns ma 
lades couchez audid hoftel Dieu*, l’extre- 
mité du nez,fe mortifia,fànsy auoir aucune 
pourriture:& à quatred’iceux,ie feis am¬ 
putation de ladide partie,defquelz les vns 
guérirent, les autres moururent. Puis que 
i’ay déclaré amplemêt toutes les caulès de 
gangrené &.mortification, fault procéder 
à la déclaration des lignes delHides gangre 
ne & mortificatiô, lelquelz ie diftingueray 
felo leurs caufesjà fin de bailler aux ieunes 
chirurgiens non encores exercez, fentiere 
cognoilfance defdides gangrené & mor- 
tification,& de leurs caufes. 

Les lignes des gangrenés faides par inflâ- 
matiô phlegmonique,lbnt quand la gran¬ 
de douleur & pulfation qui auoient précé¬ 
dé aufdides inflammations font grande¬ 
ment diminuées, & la couleur rubiconde, 
ou vermeille qui eftoit au parauant en la- 
dide partie eft changée en couleur pafle, 
fulque, & aucunement tendant à liuidité. 


Autre hî- 
ftoire. 


Signes de 
gangrène 
ÿc. mortifi- ' 
cation. 
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l’entends ky douleur pullàtile non celle 
quieft faide parlemouuement des artè¬ 
res , mais par vne pulfation iedigatiue, ou 
poignante ,qui fe fait quand par le combat 
d’entre les deux chaleuirs (fçattoir eft natu¬ 
relle, & non naturelle) Tefleuent plufieurs 
vapeurs des humeurs & matières qui ten- 
Autres fi dent à pourriture és parties enflambées. 
gnes de gâ Si le froid eft caufe deldides gangrène & 
grene fai- mortification, fera bon à cognoiftre. Car 
ae par (comme vn chafeun fçait) l’extrcme froid 
froid. promptement faid à la partie grande dou¬ 
leur, poignante & cuilante, & rougeur e- 
ftincellant, & toft apres la rend liüide, & 
fort froide, & quafi fans mouuemêt & fen- 
timent,horreur ou tremblementrcomme fi 
on auoit vn cômencement de fiebnrequar 
te. fi ledid froid continue plus long 
y temps que la chaleur de ladide partie ne 
puilTe refifter, fiiruiendra gangrené, & par 
confequent mortification (fi on n’y donne 
g J, ordre) & à la parfin la mort. Car(côme did 
Hippocrates) le froid eft contraire & enne 
î* my aux os,dentz, nerfz,au cerueau, & à la 

moelle du dos, generallement à noftre vie 
(laquelle confifte en chaleur humidité) 
à caufe qu’il faid fpafmes ou conuulfions, 
& autres mouuementz contre noftre vou- 
loir,agitation defordonnée de tout le corps 
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(que nous appelions friions)& conlèquem 
ment par fa grande violence, Ibuuentefois 
caufe nollre mort. Gangrenés & mortifica 
lions faides par ligatures extrêmes, fra- 
duresjluxatiôs, trop grades contufîons tu 
cognoiftras facilement à la liuidite &cou- lî. 

leur de la partie mortercar par côprelsiô les 
efpritz ne peuuent bailler à la partie fa cou 
leur nayfue.Les lignes déclarez aux gan¬ 
grenés engêdrées par inflamation te pour¬ 
ront donner cogrioilTance des gangrenés 
faides par morlèures,piqueures, aneuryf- 
mes, playes faides és corps pléthoriques, 

& cacochymes;car par ces caufes eft faidc 
fluxion,& attradion d’humeurs trop gran 
des,qui empefchent(comme i’ay did) euê- 
tilation de la partie. Qiwnt aux lignes de 
gangrené & mortification prouenantes de 
.venins, icy n’efl: befoing de les reciter com 
me Ion peult cognoiftre, & diftinguer les 
accidentz, qui aduiennent tant de venins 
chauldz,que froidz : car i’en ay par cy 3 e- 
uant eferit parlant des fléchés enuenimées, 
lequel fieu on pourra voir. Apres donc 
que Ion a cogneu gangrené & mortificatiô 
par les lignes,& caufes,fault auant que té¬ 
ter quelque choie de la cure,regarder quel 
effed pourra auoir ladide di(polition,& le 
predire&fignifier aux patiétz,ou aux amys 
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d’iceux,(ce que nous difôs prognoftiquer) 
Prognofti- comme ie te diray. Gangrené & mortifi- 
grcne^ Cation font de fi grande férocité, & mali¬ 

gnité,que fi on n’y remedie promptement, 
la partie facilement, & du tout mourra & 
corrompra les parties proches:pour ce que 
telle corruption chemine par toute la par¬ 
tie comme venin,& la corrode, corné faic^: 
le feu efpris au bois fec, tant que finalemét 
Lesfjrmpto fera mourir les patiês.Ét au parauât qu’ilz 
mes furuc- meurent, ont tous vne lueur vniuerfelle, 
nantz a froide auec délires ou refueries, fyncopes 
mTurët'^de oueuanouiflemetz, &routemêtz: à caule 
mortifica- que les vapeurs efleuées de la putrefaéfion 
tion. & pourriture,font communiquées & por¬ 
tées par les veines,arteres,&nerfz aux par¬ 
ties nobles. Ton prognoftique faid, faulc 
mettre la main à fœuure ainfi que ie decla- 
reray maintenant. 

C uf e gene En la curation de gangrené &r mortifî- 

ralle de ga cation,fauIt prendre les indications fur le 
grene. ^ mal.Car il fault diuerfifier la cure felô l’ef- 
^fcs**°* lence,ou grandeur du malrpar ce qu’aucu- 
^riaTran gangrenés & mortifications occupent 
deur du toute vne partie, les autres feulement vne 
mal. portion,les vnes font profondes, les autres 
fùperficielles.Les caufès aulsi diuerlès font 
diuerfifier la cure. A toutes caufes ne con- 
uient appliquer vn mefine remede. Sem- 
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blablement fault auoir eigard au tempera- Du tempe 
ment du corps & de la partie. Car aucuns rament d« 
(comme auons par cy deuant diâ:) font de 
température molle,& deIicate,comme fem 
mesjieunes enfantz,gens oyfif2,&viuantz 
délicatement,chaftrez, & autres tlelquelz 
demandent remedes plus doulx, & moins 
violentz que ceux qui font d’habitude, ou 
fubftance dure & robufte, comme labou- 
reurs,mariniers,bateliers,chafreurs,porte- 
faix,& autres gens de trauail. Non foüle- 
ment fault auoir cefte confideration du ^ 
corps,mais aufsi desparties blelféestcar il y ^es ** 
a dilFerêce des parties mufculeufes & char * 

neufesjcomme bras ou iambetou parties 
nerueufes, dures &foh'des,corne fpôndües, 
ioindures, & les aütrestaulsi des parties 
chauldes & humides comme font parties 
hôteufesjla bouche,matrice,ranus, elquel- 
les plus promptement adulent corruption, 

& pourriture,qu’aux autres parties de no- 
ftre corps.Parquoy folon l’elTence, tempe- 
rature, & dilpofition naturelle de ces par- 
ties,& du corps fault adminiftrer remedes, 

& procéder à la cure; Et entre les autres re 
medes fault ordonner bon régime & ma- jç yinre. 
nieredeviurefurlesfix choies non natu- 
rellesjpour obuier & contrarier,(tant qu’il 
nous fera polfible)àla maladie,& à fa caufo 
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fi elle eft encores prefente. Si rhabitude du 
corps efl: pletIiorique,ou cacochyme,fault 
lâigner ou purger félon le côfeil du méde¬ 
cin,qui pou,r ce fera appelle. Et pour autât 
que les-vapeurs qui s’efleuent de la partie 
gangrenée,font communiquez par les ar- 
En mortifi teres.au cœur,& confecutiuement aux.au- 
on tres^particsnob.les:fa4lt.roborer le coeur, à 
rer&con- «Id’il ne Ibit infeâts dje, ces vapeurs mâ- 
forter le lignes,en donnât à boire theriaque dilTouIt 
cœur. en eaue de petite ozeil|e,ou chardô beneit; 

Rpmedes. mçtbrid^t à manger,& cônferuc de rolè, 
venîs Dour ou buglofe, opiates, &.aütres chofes-cor- 
roborer le diales. On pourra aulsi appliquer par de- 
cœ ur, Iiors,pour toufiours.roborer mieulx ceftuy 

epithemeé • 

ïjt. aquârum rolàrum nénuphar, anà. 
iiij. acetiicillitici. |.j. corâllorum, ^ fanta- 
' lorum: ^IboFum, & rubrorum, rolàrum ru- 

brarum puluerilatarum, Ipodij. an.|.j. mi- 
thridatij,.theriacæ, an.5.ij. s. trochifcorum 
de Çaphura.3.ij.s.florutn cordialium pulue 
ratorum. p. ij.croci.3.j. dilfolüantur omnia 
fimul, fiâtque epithema, quod luperpona- 
turcordi cum pâno coccineo aut Ipongia. 
Voylâ brefuementle lômmaire des chofes 
vniuerlèlles.Fault venir maintenant a la eu 
Cure parti ration propre & particulière de gangrené, 
culiere de La cure de gangrené faiéte par fluxion de 
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fang, & autres humeurs, qui fufFoquent la gangrène 
partie : ainfi que Ion voit fouuent aduenir Iç” 

aux grandes inflammatiôsjfe doibt faire en caufes. 
euacuant, & fèichant promptemét le fang, 

& humeurs corrompu2;qui font arreftez 
en la partie dolenteiauec plufîeurs fcarifica 
tions,^ incifions grandeS,moyennes,peti- 
tes, profondes, & fuperficielles, félon qu’il 
lêrabefbin & necelïaire:à fin que ladiâe 
partie fe puifTe cuentiler, & flabeller: & les 
vapeurs corrompues exhaler. Lon fait les Indfion. 
incifions, quand le mal eft grand, profond, 

& prochain à pourriture:& les fcarificatiôs fcarifica-. 
quand il commence à putréfier. Car d’au- 
tant que le mal eft grand, il a befbin de re- 
medes grandz, & violentz. Parquoy fi le- 
did mal va iufques aux os, fault diuifèr le 
cuir & la chair de plufieurs & profondes 
incifiôs, que pourras faire auec tel rafbir à 
ce fort propre & conuenable. 



AduertUTe 

ineat. 


rrùaé 

Rafoir, 



Toutefois fe fault donner garde de tou¬ 
cher les nerfz & vaifleaux notables, fi ne 
font du tout pourriz & corrompuz ; car en 
ce cas fault faire incifion fans auoir efgard 
aufdiétz vaiflfeaux ; mais f’ilz font entiers, 
les incifiôs foient faiftes entre lefdidz vaif- 
féaux fans les toucher. Si la gangrené eft 
moindre, n’eft befoin que de fcarifications 
feulement. Apres les fcarifications & inci- 
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jipns faides, fault laiflfcr couler beaucoup 
defang: à fin de vacuer la matière conioin- 
fte,defchargcr,& fèicher la partie.Puis ap¬ 
pliquer remedes, qui ont faculté d’ofter la Faculteis' 
pourriture par leur vertu calfadiue, défie- des reme- 
catiue,re{blutiue,deterfiue, & aperitiue: & côucna 
pénétrer au profond: à fin de confiamer la ig' incFfiôs 
matière viruJéte,&corrompue:Iaquelle eft & fcarifica 
arreftée ou fixe en la partie gangrenée.Et à tions fai- 
cefte intention feras ablution auec lexiue . 
faide de cendres de figuier ou de chefne,en ^ ““o”* 
laquelle on aura faiâ boullir lupins tant 
qu’ilz fbient parfaidement cuidz.Ou pour .. . 
auoir remedes plus parables, fault prendre rable. " 
de l’eaue falée, en laquelle on aura faid 
boullir aloe,& ægyptiaque. 

Autre. 

Ijt. aceti optimi lib. vnam, mellis rofàti 
|.iiij.fyrupi acetofi^. iij.falis communis 
j.v. bulliant fimul,adde aquæ vitæ lib.s. 
d'icelles ablutions fault lauer par plufieurs 
fois la partiercar elles font de grand’ effica¬ 
ce aux gangrenes.Cefdides ablutions fai- 
âes appliqueras ægyptiaque fur pluma- 
ceauxtear c’eft plus excellent & premier en Aegyptû- 
dignité,entre les remedes conucnables aux que qui eft 
pourritures, pource qu’il fepare la chair 
pourrie d’auec la faine,faifàntefcharesrdef- 
quelles en tel cas néfault attendre la cheu- tes. 

H 
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fermais plus toft les couper,& ofter ce qui 
fera corrompu auec rafoir ou cifeaux. Puis 
y remettre dudid ægyptiaque, tâtde fois 
Signes qui befbin. Ce que cognoiftras à la 

fault pren- couleur de la chair fubieéle à lafceteur & fé 
dre pour la fibilité des parties fiibiacentes. La deferi- 
reiteration ption dudid çgyptiaque (duquel i’ay tout 
ptia uc^" jours cogneu grandz eftedz en tel cas) eft 

Compofi- Iji. floris æris,aluminis rochæ,mellis cô 

tion del’ç- munis an.§.iij.aceti acerrimi |.v.falis com- 
gyptiaque. munis |.j.vitreoli romani ^.s.fùblimatipul 
uerilàti 3.ij.bulliant omnia fimul ad ignem, 
fiatvnguentumrf’il eft befbin on le fera 
moins fort. Auec l’application dudid ægy- 
ptiaque fault mettre fiir toute la partie af- 
fedée ceftuy cataplafme, lequel empefthe. 
& prohibe putrefadion, refoult, deterge, 
defeiche,& fède douleur. 

Cataplaf- Ijr.farinæ fabarum,ordei,orobi,Ientiu, 
me pour lupinorum an.lib.s.falis communis,& met 
toute la lis rofàti an.|. iüj. fiicci abfinthij, marrubij 
partie qui an.|.ij.s.aloes, maftiches, myrrhæ,& aquae 
rrputrefa- vitæan.|.ij.oxymelitisfîmplicis quantum 
âion,&c. fufficit fiat cataplalhia molle fècûdum arté. 

Lefdidz remedes confument,refbluent, & 
Facultez detergêt la fanie virulête, & matière pour- 
des reme- rie:&pour leur grande ficcité,& tenuité 
ditz d’effence pénétrant au profond,empefchêt 
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la putrefaâionjfedent la douleur, & robo- 
rentla partie:ce qui eft plus que neceflaire 
en tel cas.On doibt aufsi appliquer au def- 
fus du mal vn tel, ou iemblable defenfif: 
pour obuier & réprimer la delcente des hu 
i meurs,& garder que les vapeurs pourries 
efleuées de la putrefadion, ne montent au 
cœur,ou autres parties fuperieures, & no¬ 
bles. 

Ijî.oleiroïà.myrt.an.|.iiij.fucci plâtagi- 
ms,folani,{èmperuiui an.^.ij.albumina ouo 
rara.n.v.boliarmeni,terræ figillatæ fubtili- 
ter puluerilàt.an.g.j.oxycrati quâtum luf- 
ficit mifce ad vfum didum. Lon en pourra 
faire aufli d’autres ayâs pareille vertu; mais 
fault noter,que cefdidz remedes fe doiuêt 
renouueller Ibuuêt.Orfilemal eft figrâd, 
qui ne vcult ceder aux fiifdidz .remedes, 
fault venir à d’autres plus vehemêtz & vio 
lentz,quifbnt cauteresiapres l’application 
(lefquelz,Galien au z.à Glaucon comnian- 
de,que ius de porreaux auec lel pilé,& dif- 
foult,foitmis deirus;à caufeque tel reme- 
(lepenetre,& leiche fort:& par ce moyen 
empefche pourriture. D’auâtage fi lefdidz 
cautères ne profitent, il eft befoin venir 
àrextreme,qui eft faire amputation de la 
partie,ftiyuant le dire d’Hippocrates. Aux 
maladies extremes conuiennent extremes 
Hij 
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& derniers remedes.Toutefois on ne doit ' 
ce faire,que premièrement ion n’aye cer- I 
taine cognoiflance, fi la partie eft totalle- * 
ment morte. Car ce n’elt petit cas de cou ^ 
per yn membre, s’il n’eft plus que necelTai- < 
re.Parquoy ie te dôneray entière & infal- < 
lible cognoilTance des parfaites mortifi- i 
cations & lphaceles,par les lignes cy apres 
miz. 

Signes des cognoift en la partie affedée noir- 

mortifica- ceur,& froideur prouenant de l’extindion |l 
lions par- de la chair naturelle, non de l’air enuiron- l 
faidles. nant:grâdemollefle, laquelle fi Ion compri ( 
me ne fe peult releuer,ains demeure cauité j 
ou folTe ; feparàtion du cuir d’auec la chair j 
fubiacentergrande puanteur,côme de cha- 
rongne, (principallement fi lecHd fphace-, * 
le elt vlceré) dont la fenteur eft tant acre & 
forte,qu’elle eft intolérable, & abominable 
à toutes perfonnes,& en fort vne liqueur vi. 

. fqueulè de couleur noire & verdoyante. 
toSî^du Principallement totalle priuation du lènti- 
mouuemét ment, & mouuement; Ibit qu’on tire, frap- 
& fentimét pe,preire,brufle,coupe,touche, ou picque, 
eft figne certainement pourras conclure vne morti- 

^rmortifi fixation parfaide ou iphacele.Toutefois 
catiôs par- fault auec bon iugement explorer ladidc 
faiftes. priuation de lèntiment. Car ie Içay, que 
plufieurs ont efté deceuz, fe fiantz à vnlcn 
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timent, que les patientz difent auoir, fi on A duertifle 
pique, prefle ou autremêt attouche! lequel 
eft totallemêc faux & deceptible. Car il ne 
vient que dVne grande apprehenfion de la 
douleur extreme, qui eftoit en la partie au 
parauant. Et principallement par la conti¬ 
nuité & confentement, qu’ont encore les 
parties mortes auec les viues. Corne pour 
exemple familier nous voyons, que Îî Ion 
tire noftre chemile,ou autre veftement ad¬ 
hérât à noftre corps, nous dilbns le lentir, 
iaçoit que lediéè veftement eft in{ènfîble,& 
feulement contigu à noftre corps. De ce 
faux fentiment auras argument manifefte 
apres l’amputation des parties mortifiées. 

Car les patientz long temps apres l’ampu¬ 
tation faiéte dilènt encore lèntir douleur es 
parties mortes & amputées: & de ce fe plaî 

f ient fortjchofe digne d’admiratiô, & qua 
incredible à gêtz, qui de ce n’ont experte 
ce. Parquoy le fault donner garde, que tel 
fentimêt ne nous retarde àfaireledebuoir 
de la parfaiéte curation : comme quelque 
fois i’ay veu couper vn membre à deux ou 
à trois fois: pour Peflre arrefté audiét lènti Amputatio 
ment faux & menteur. Doneques apres a- de la par- 
Uoircogneu,que la partie eftvrayement . 

morte,Ia fault promptement, & fans delay j.° 
tât petit foit il,couper & amputer:car la cô- mène ^ ' 
H iij 
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tagion & corruption ràuit & gaigne {ans 
cefle les parties prochaines faînes & viues. 
Ce remede ell milèrable, & digne de com- 
pafsion, tant au patient qu’au chirurgien: 
mais c’eft le feul & dernier refuge, que Ion 
doibt toufiours préférer à la mort: laquelle 
f’cnfuyura, fi on cherche autres moyens, 
que fedion de la partie mortifiée. Toute- 
fois il ne fiiffit de cognoiftre,qu’il eft necef- 
lâire d’amputer la partie mortifiée : mais 
Le lieu ou fault fçauoir le lieu ou Ion doibt faire &cô 
Ion doi t jj^gjjcer ramputation:& en cela gift le iuge 
l’amputa- inent& la prudence du chirurgien. L art 
tion eft dif commande qu’on commence à la partie fai 
ficile à CO- pe,mais cecy te declareray facilement.Po- 
ixem ^le exemple, qu’aucun ayt vn eftio- 

* m ene au pied iulques aux malléoles,ou che' 
uilles. En tel cas fault bien confiderer la ou 
tu doibs faire l’amputation : car lèlon l’art 
fault garder le corpshumain entier,tât qu’il 
fera pofsible: parquoy tu doibs ofterle 
moins que tu pourras de la partie fàine.Ce 
neantmoins fault auoir côfîderation del’a- 
âion,& aornement de la partie : lelquelles 
le lieu d’â donnerôt confcil de couper ladide iam- 

putatiô en be à cinq doigtz ou enuirô près le genouil: 
U iambe. Pource que l’amputation faide en ce lieu, 
la partie pourra apres mieulx faire Ibn a- 
dion,qui fera marcher auec vne iambe de 
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bois.Car s’il eftoit ainfi, que Ion coupaft 
feulement vn peu audelTus du mal, le pa- 
tiétferoit en peine de porter trois iambes, 
la ou il n’en portera que deux. le Içay 
que le capitaine François le clerc, qui eft 
foubz la charge de monfieur le baron de la 
garde,luy eftât fur vne nauire eut vn coup 
de canon, qui luy emporta le piedvn peu 
audeflus de la cheuille : delaquelle playe il 
futgueryrmais quelque têps apres,voyant 
que fa iambe luy nuyfoit,la feit couper iuf- 
ques à cinq doigtz près du genouil:& main 
tenant fe trouue mieulx à marcher, qu’il ne 
faifoitau parauant.Au bras fault faire au 
contraire, qui eft ofter le moins, que Ion bras eft,fui 
pourra de la partie faine, pour la dhierfîté uant le co¬ 
des aôions du bras,& de la iambe. l’ay de- mandeniët^ 
claré par cy deuant,comme Ion pourra co- bd 

gnoiftre la necefsité de fedion, &le lieu itre.^”°^" 
d‘icelle:fault à prefènt monftrer.le moyen Les chofes 
de procéder,& exercer ladide fedion. En qu’il fault 
premier lieu roboreras la force & vertu du 
patiêt,s’il eftbefbin, par alimentz propres, 
de facile digeftion,& pleins d’efpritzccom- 
me œufz molletz,rouftie trempée en bon 
vin,ou autres fèmblables.Puis fîtuer le pa¬ 
tient ainfi qu’il appartient,& tirer les muf- ^. 
des en hault,vers les parties faines, & faire extrfme 
vne ligature extrerae,vn peu au deffus du de la par- 
H iii) 
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lieu que Ion vouldra amputer, auec vn fort 
lien délie, & de figure plate, comme ceux 
defquelz les femmes lient leurs cheueux. 
Trois vti- Icelle ligature fèrt de trois chofes, lapre- 
j miere eft qu’elle tient auec l’aide du mini- 

tüTc. ftre,le cuir & mufcles efleuez en hault:à fin 
Première, qu’apres l’oeuure,ilz recouurent l’extremi- 
té des os,qui auront efté coupe2:& apres la 
confolidation & cicatrice faide, lefdidz 
cuir & mufcles feruent comme couaifinet 
aufdidz extremitez des osrpar ainfila par¬ 
tie pourra demeurer plus forte, & moins 
doloreule,fi Ion côprime delTustioind aulïi 
que la curation eft plus brefue: car d’autâc 
qu’on lailTe plus de chair fîir lefdidz os. 
Seconde, plus toft ilz font couuers. La féconde eft, 
qu’elle prohibe l’hemorrhagie ou flux de 
fang:à caufe qu’elle prefle les veines & ar- 
Ticreç. teres.La troifîemé c’eft qu’elle rebouche, 
& ofte grandement le fentiment de la par¬ 
tie: pour ce qu’elle empefehe par là grande 
compreflïon,relprit animal qui donne lén- 
timent par les nerf2,reluire à la partie ainfi 
liée.DÔcques apres la ligature ainfi extrê¬ 
me faidcjfault promptement couper tous 
les mufcles, ôc autres parties iulques aux 
os,auec vn ralôir bien tranchant, ou cou- 
fteau courbe comme ceftuy cy. 
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Coufteau courbé» 



Or il te fault noter icy-,qu’il y a entre les 
os portion d’aucuns mufcles, que ne pour¬ 
ras bien couper auec lediâ: ralbir ou cou- 
fteau, pourtant les couperas auec telinilm 
ment, faid en maniéré de lâcette courbée, 
le t’aduertysde ce:car fi tu lailTes autre cho 
iè que l’os, à couper à la Icie, cert^nemenC 
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feras en fciant grande douleur au patient: i 
caufè que la feie ne peult que à grand peine 
couper les choies molles,comme chair, ten 
dons,& membraneszainh qu’elle fait les os 
durs&folides. 

Lancette courbée. 
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Apres auoir entièrement coup^ toutes 
les parties iufques aux os^es fault feier prô 
ptement auec telle fcîe. '-u;) 


Scie. 



Apres l’amputatiô fai( 5 te,fault appliquer 
cautères aâuelz, delquelz les premiers fo- 
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ront en façon déboutons en leurs extremî 
tez, & en auras de grands, moyens, & pe- 
Vf e de feruir,felon qu’il eft befoin. 

cautères* appliqueras non feulement fur les 

appeliez gtîds vailïcaux,pour eftâcher le fang: mais 

boutons, aufti dedans la cauité des os : à fin de con- 
fiimer vne partie de la moelle ; car en cc 
failàntjla partie fera moins doloreulè,& 
plus tolU’os rexfoliera,Defdiâî cautères 
la figure eft telle* 




Puis apres cauterifcras entîeremêt tout 
le refte auec ceftuy,lequel eft plat,ayât plu 
fieurs trouz, lelqueiz ont cfté inuêtez, à fin 
que le (àng, & autres humiditez paflent au 
trauerstau moyen de quoyfa cnaleureft 
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Vfage de pJuj grande,d’autiant que le làng &: humr- 
ant bîufi-" “’eftaignentj ny liifFoquct là chaleur fi 
eurs^ trouz tofl:,qu’ilzferoientfilediâ cautere n’auoit 
trouz.Et tant plus que ledid cautere fera 
chault tant moins fera il doloreuxtà caufe 
qu’il faid promptement Ibn aâ:ion,qui efi, 
confiimer quelque refte du virus delapu- 
trefadiô (fi aucune en y a)iinbue en la par- 
tie,& la roborer: & principallemêt arrefter 
le fiing,par le moyê de l’efchare ou croufte: 
laquell^ n’eft bien faiâ:e,y a danger qu’il 
né fiiruienne flux de làng,lequel en tel cas 
faultbieneuiterrcarc’eftlethrefor de no- 
ftre vie. 





de gangrène èc mortification. 
Platine ayant plufieurs trouz. 



Et la ou tu n’auras tel cautercjbefon- 
gneras auec ceux cy. 













Apres î*appïîcatîon defquelz, deflieras ^^ult doul 
ton lien,non tout iubit^mais peu à peu ,en 
commandant à ton miniftre faire eompref Her h lig* 
iïô vers les parties fûpcrieures dudiéb lien, turc, 
de paour que tout à coup le làng,qüi a efté 
attiré par le moyen de la ligature, ne rom^ 
pe l’efchare qui aura efté faide. Puis appof? 
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feras vn rcpercuüf, qui aye faculté d’ofler 
l’empyrefme ou qualité ignée delaiflee tant 
par l’amputatiôjque par lefdiélz cautères, 
qui puifléaulfi reprimer & repoulfer l’af- 
fluxion des humeurs,pareillemet d’endur¬ 
cir les efehares, &de lêder la douleur,le¬ 
quel eft tel. 

152. albuminaQuorum num.vj. boliar- 
fifTpres * îïienijfànguinis draconis, gypfi,terrç %il- 
l’applica- latae,aloes, maftic. gallarum combuftarum 
tion def- an.|.ij. puluerifentur lubtilifsimè, & bene 
diiVz caute agitêtür,adde olei rofàti,& myrthini an. |. 

j.fiat defenlîuum ad formam mellis.Ceftuy 
vnguent foit appli;q\ié auec eftoupes im¬ 
bues en oxycrat, lurladide partie & plus 
Exemple, j^^ylt vn petit,côme fi tu as coupé la iam- 
be, fault appliquer à quatre doigtz ou plus 
au delTus du genouil. Les comprefles ou 
bandages foient pareillement imbues au- 
did oxycrat, & apres fault fituer le mem¬ 
bre fur couaifins faidz de paille d’aueine, 

. en figure mediocremêt hauIte.Ceftuy ap- 

pareil.en temps d’yuer ne fault ofter deuât 
quatre ou cinqioursrmais en efté,plus toft, 
' ^ ■ Of file cas aduient (comme il fe faid fbu- 
uént) que amputation de quelque mem¬ 
bre brifé & rompu par coup d’artillerie ou 
àufrement,{ôitneçèfraire: toutefois que tu 
ne pUilTe auoir cautères aduelz j, pour en 
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vfer apres l’amputation fai( 5 le:en lieu défi* 
didz cautères,tu mettras fur les vaifTeaux 
pouldre catheret.côme fublimé calfiné, vi- 
treol bruflé,pouldre de mercure meflée en 
efgalle portion auec pouldre d’alun,ou au¬ 
tres femblables:à fin d’arrefter laEuxion de 
fang.Feras aulfi vn reftraindtifi de pouldre 
de boljplaftre,folle farine,lang de dragon, 

( aloe,maftic,& myrrhe incorporez auec aul 
bins d’ceufz : lequel appliqueras fur le vul- 
nere, & aux autres parties v.oifines , pour 
empelcher la fluxion des humeurs, proue- 
nât à railbn de la douleur. Apres applique¬ 
ras vne canule à bud fiir la partie la plus 
decliue,quifbitenrvlcere,euitant l’orifice 
des vaiflTèaulXjàfinqueles liqueurs & hu- 
miditez qui refiident de la partie blelTée, le 
puilfent euacuer par ladiâe canule.Cefaiéè 
tu n’ofteras l’appareil fi toft : autrement 
danger leroit (veu que les cautères aduelz 
n’ont efté apliquez) que le flux delang de 
rechef fiu-uintjplus difficile à reftraindre & 
fupprimer,qui n’eftoit au parauant.La figu 
re de ladiéte canule doit efl:rerôde,de grof- 
feur d’vn doigt, de longueur de quatre 
doigtz ou enuiron:Et à l’endroit qu’elle po" 
fera fur la partie, plate ; icelle eftouperas 
auec vne petite chcuille, à fin que rien ne 
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forte,{înonàtavolunté; cômc tu vois par 
cepourtraid. 


Canule, - 



D’auantage, long temps apres Tamputa 
tionfaide, les patientz difent encore auoir 
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la partie qui a elle amputée(cônie i’ay did) 
ce qui vient, comme il me femble, à caufe 
que les nerfz le retirent vers leur origine, 

& en fe retirant font grande douleur, & 
prelque lèmblable aux retraâiôs qui fe fôt 
aux Ipafines. Au moyen de quoy leur fault 
froter la nucque, & toute la partie affeéèée 
auec ce liniment, qui f’enfiiit; lequel eft de 
trelgrande efficace contre fpalrae, paraly- 
lîe,ftupeur,contorfions, diftenfîons, & au¬ 
tres affedionsjprincipallement des parties 
nerueufes prouenantes de caufes froides. 

IÇt.làluiæ, chamepytheos,maioranæ, ro- tjnlmenf 
rifmarini,menthæ,rutæ,lauandulæ,an. m.j. 
fior.chamomil. meliloti,& fummit. anethi, fpafmes Sc 
&hyperici an.p.ij.baccarûlauri,& iuniperi toutes au- 
an.|.ij.radicispyrctri3.ij. maftic.alTæ odo- 
ratæ,an. J.j.s. terebinthinæ venetæ lib. vnâ 
olei lumbricorum,& anethi,& catellorum, ueufes pro 
an.|.vj.oleiterebinthinæ.§.iij. axungiæhu cédâtes de 
manæ g.ij.croci 3.j.vini albi odoriferi lib.ij. caufe froi- 
ceræ quantum fiifficit, terenda terâtur,pini 
fenda pinlàntur: deinde macerentur omnia 
in vino per noélem, poftea coquantur cum 
oleis,& axungia in vafè duplicirfiat linimen 
tum fecundum artemrin fine adde aquæ vi- 
tæ. I .iij. Et alors que lo verra qu’il fera têps 
faire tomber les elchares, fault appliquer 
medicamentz fuppuratifz & moleficatifz, 

I iij 




Medica- 
tnet fuppu 
ratif & le- 
niant pour 
faire tôber 
les efclu- 
rcs. 


Mondifica 
tif apres la 
cheutedes 
efchares. 
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qui en relaxant,font venir le pus entre lef« 
dides eichares & la chair, comme vn tel. 

Ijt. farinas frumenti, & hordei an. ^.iiij. 
cum decodo maluarum violarum, & radi- 
cis altheæ,adde butyri fine fale,& axungiæ 
fuillae liquefadæ an. ij. vitellos ouorum 
numero.iiij.fiat cataplafina lècundum arte. 
Ou bafilicon auec huille rofat, ou beurre 
feul, ou iaulne d’œufz agitez & batuz en 
huile: & généralement toutes chofes vn- 
dueufes. Apres la cheute defdides efeha- 
resjfault mondifier auec tel ou lèmblable t 
mondificatif. 1 

terebinthinç venetæ g. iiij. lyrupi | 
rofati,&abfinth.an.^.ij.pulueris radicis a^ • 
riftolochiç, ireos, maftic.aloes, myrrhg an. ’ 
|.s.fiat mundificatiuum. 

Autre. 

152. terebinthinæ lotæ in aqua vitaB|;V|; 
mellis rolàti colati.^.iij.fiicci plantaginis,à- 
pijjCentaürij minoris ana.g.îj. bulliant om- ' 
nia fimul, vlque ad confiimptioriem fucco- 
rum,auferâtur ab igné, addendo farinç hor 
dei,&fabaruman.|.j. theriaeæ galeni ^.s. 
aloes,myrrhæ,ariftolochiæ an.3.nj.croci.9. 

fiat mundificatiuum. Le mondificatif de 
apio cfl: aufsi en tel cas fort conuenable. 

Or en mondifiant la chair, te fault procu¬ 
rer la cheute des extremitez des os, que les 
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cautères, Ôc air auront touché, qui fè fera 
par la réitération des cautères aduel2,en Reitcratiô 
l’applicatiô delquelz te fault garder de tou decaute- 
cher, & efchauffer la partie : mais en vferas res pour la 
difcretement,comme ie t’ay déclaré. Et no ^heute des 
terasquil ne les fault tirer par violence, des os. 
mais les esbranler peu à peu: delquelles tu 
ne doibs elperer la cheutejdetrenteiours. Le temps 
ou plus : apres laquelle vibras de remedes deladifte 
faidz, pour confumer les chairs ipongieu- 
iès,& fupcrcroifiantestcômevitreolbruilé, ^,^5" 
pouldre de mercure & autres ; entre lef- 
quelz alun cuid & puluerifé en ce cas eft Alun cuift 
fort cômode,appliqué ièul,ou auec les mô- & pulueri- 
dificatifz,& te feruira de cicatriièr,ou faire 
le cuir,& paracheuer la cure de l’vlcere: la- 
quelle parfaiâ:e,!e patiêt pourra auoir main chair fpon 
de fer. Pii a iôuffert amputation de la main gieufc dciu 
ou iapibe de bois (fi icelle partie luy a cfté percroiC» 
coupée) comme l’vne de celles cy figurées: 
defquelles par coiiftume il pourra iüpplier 
peuapeulaéliondes membres qu’il aura 
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ïambe de bois pour les 
vulgaires. 



Les figures & pôurtraidz des bras & ia-? 
bes,qui f’enfiiiuent, reprefentent les mou- 
uementz volontaires, de taqt près qu’il eft 
pofsible à l’art enfùiure nature.Car flexion 
& extenfion fe peuuent faire par bras & iâ-^ 
be§ artifiçiellemenç faites fur ces poW-; 
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traidz. Leiquelz i’ay par grand priere re- 
couuert d’vn nommé le petit Lorrain lerru 
rier demourant à Paris, homme de bon e- 
iprit, auec les noms & explication de chal^ 
cune partie defdidz pourtraiéîrz faide en 
propres termes & motz de l’artilànzàfin 
que cbalcun lèrrurier ou horologeur les 
puiffe entendre,& f#ire bras ou iambes ar¬ 
tificielles & femblablestquileruêt non feu¬ 
lement à l’adiô des parties amputées: mais 
aufsi à la beaulté & aornement d’icelles: cô 
me on peult cognoiftre ^ veoir par les fi¬ 
gures fuyuantes. 
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Defcription de la iambe de bois. 

O Le lien par lequel on tire l’anneau 
de la gafchette,pour plier la iambe 
I Le cuiflbt auec les clouz à viz, & les 
trouz defdidz clouz pour eflargir ou a- 
ftreindre fur la cuifTcjqui fera, dedans, 
a La pomme pour pofer & appuyer la 
main delïus & fe tourner. 

3. Le petit anneau qui eft au deuant de 
la cuilTe, pour drefièr & conduire la iambe 
oulonveult. 

4 Les deux boucles de deuant, & celle 
de derriere,pour tenir & attacher au corps 
du pourpoint. 

J Le petit fond au bas, dedans lequel iê 
met la cuilTe iufques à deux doigtz près du 
bout, feruant aufsi à faire la beauté & for¬ 
me de la iambe. 

6 Le refort, pour faire mouuoir la gaf- 
chette qui ferme la iambe. 

7 La gafchette qui tient le ballon de la 
iambe droiét & ferme, de paour qu’il ne 
renuerlè. 

8 L’anneau auquel ell attachée y ne cor 
de pour tirer la gaféhette, à fin que le ballô 
le puilfe plier, lors que Ion le lied, & que lô 
eft à cheual. 

P La charnière pour faire louer & mou 

uoir la iambe,mife au deuant du genouil. 
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10 Vil petit eftoqueau ou arreft pour gar 
der que la gafchette ne paflc oultre le cuif- 
lbt:car fi e lie paflbit oultre,le refort fe rom 
proit,& rhommetomberoit. 

11 La virole de fer dedans laquelle le ba¬ 
llon eft inféré. 

12 L’autre virole au bout du ballon, qui 
porte la charnière à faire mouuoir le pied. 

13 Vn refbrt pour faire remettre & reiet 
ter le pied en fa place. 

14 L’arreft qui lèrt au refbrt pour reiet* 
ter le pied en bas. 

ïambe reueftue. 

A Lames pour la beauté du genouil. 

B La greue pour la beauté & forme de 

laiambe. 

C Le gras pour acheuer la forme de la 

ïambe. 

P Lames pour former le coup du pied. 
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Defcription de la main de fer. 

1 Pignons fèruans à vn chalcun doigt,qui 
font de la piece mefine des doigtz, adioH- 
ftez & alTemblez dedans le dos de la main. 

2 Broche de fer qui pafle par le milieu 
defdidz pignonsjen laquelle ilz tournent. 

3 Gafchettes pour tenir ferme vn cha- 
fcun doigt. 

4 Eftoqueaux ou arreftz defdiftes gaf- 
chettes,.au milieu defquelz font cheuilles, 
poiur arrefter lefdides gafchettes. 

5 La grand gafchette pour ouurir les qua 
tre petites gafchettes , qui tiennent les 
doigtz fermez. 

6 Le bouton de la queue de là grand ga¬ 
fchette, lequel fi Ion poulfe,lamain f’ou- 
urira. 

7 Le refort qui cft deffoubz la grâd gaf¬ 
chette, feruant à la faire retourner enfon 
Iieu,& tenant la main fermée, 

8 Les refortz de chafcun doigt, qui ra- 
menét& font ouurir les doigtz d’eulx mef- 
mes,quand ilz font fermez. 

P Les lames des doigtz. 

La figure fuiuante te môftre la partie exté¬ 
rieure de la main & le moyen de l’attacher 
au bras & à la manche du pourpoint. 
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I)efcnption du bras de fef 
cy apres mis. 

ï Le bracelet de fer pour la forme du braSé 

2 L’arbre mis au dedSns du grand reforC 
pour le tendre. 

3 Le grâd relbrt qui eft au coulde, lequel 
doit eftre d’acier trempé, & de trois piedz 
de longueur ou plus. 

4 Le rocquet. 

5^ Lagafchette. 

6 Le refort qui poife fîir la gafchette, 8 c 
arrette les dentz du rocquet. 

7 Le cIoÜ2 à vis pour fermer ce refbrt. 

8 Le tornant de la haulfe de l’auant bras 
qui eft au dejGTus du côülde. 

5> La trompe du gantelet faid à tornant 
auec le canô de l’auât bras qui eft à la main: 
lefquelz feruent à faire la main prone & fii- 
pine:c’eft à fçauoir prone vers la terre,& lu 
pine vers le ciel, 
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l’eftimc auoir aflez amplement traiâé 
les moyens de curer gangrené & Iphacele: 
toutefois afin que tu puifles mieulx com¬ 
prendre & entendre, ce que i’ay diét, ie te 
feray récit (comme pour exemple) dVne 
cure, que ie feis eftant à Thurin au fèruice 
de môlèigneur le marefchal de Monty leâ, 
Hiftoirc. Vn pauure fouldard receut au bras fène- 
ftre près le carpe & ioinfture de la main vn 
coup de hacquebute, au moyen duquel la 
la ballote auoit dilaceré & rompu plufîeurs 
os, tendons, & autres parties nerueulès: 
dont furuint gangrené,puis efl:iomene,iuf- 
ques à la ioindure du coulde,&au bras de¬ 
puis ledid coulde iufques à l’efpaule eftoit 
gangrené.Et en la moytié du thorax gran¬ 
de infl ammation, & ia notable préparation 
de gangrené; dont auoit le patient grandz 
routementz, lyncopes, inquiétudes, & au 
très mauuais accidentz proches à la mort: 
parquoyfut delaifTélediâ: fouldard de plu 
fieurs chirurgiens : & à lors fuz ftimulé de 
Bref dif- queIquVns.de fès amys dele vifiter:ce que 
cours d’v- ie feis,& apres auoir cogneu ladide morti- 
fication,prins la hardielTe, fuyuantle com- 
aion*^dvâ mandement denoftre art, luy amputer & 
bras morti Couper le braspar la ioindure du coulde,& 
en premierlieu luy h'ayeftroidemét le bras 
au defius du coulde, pour les railbns furdi-^ 



I 
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i(j (Ttes ; ce faid luy coupay le bras fans feie, 
^ pour ce que la mortification n’eftoit oultre 
iQ laioindure du couldet & la ie coramençay: 
e| l’amputation, incifânt les ligamentz qui ioi 
n gnent les ostrincifion faide, non obftant la, 
il ligature,furuint grâd flux de làng : à caufè 
[{ des vaifleaux,qui font en icelle partie (com 
me i’ay déclaré en ma colleâion anatomi- 
^ que)laiiray foitiïâmment couler lediât làng, 
[[, pour dcfcharger,alleger,&.euêtiller la par- 
g, tie: & aufsi lèicher la gâgrerie, qui eftoit aU; 
jj. bras ia tendant à mortification. Puis i’arre- 
if. ftay lediâ: làng auec cautères aâuelztce 
jj, faidjdelliay doulcement la ligature, & a-, 
jjj près feis liir la gangrené plufîeurs grandes 
& profondes incilîons,euitant la partie in- 
ju terne du bras,à caulè des grolTes veines,ar- 
teres, & multitude de nerf?, qui y font. Et 
J de rechef cauterilày quelqu’vnes des inci- 
fions, tant pour arrefter le fang, que pout 
defeicher, & conlùmer aucune matière vi-s 
rulente imbue en la partie : puis appliquay 
remedes par cy deuât eforitz, fur la partie. 
Et fur rinflâmation duthorax,grâde quan-' 
tiré de refrenatifz,& reperculsifz:pareille¬ 
ment epithemes furie cœur, & autres cho- 
fes cordiale>,que ie luy donnay delquelz re 
medes ie continuay iulques à tant, que rou 
I temétz, & autres accidentziaduenuz par le 
K ij 
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moyen des vâpeurs efleuées de la pourritu 
re, & communiquées au çœuf par les alté¬ 
rés, furent fèdez & appail^z. ür ie ne puis 
omettre à raconter (pour f'en donner gar¬ 
de) que quinze iours apres furuint au pau- 
Spafme. fouldard vn fpafîne, lequel i’auoye par¬ 

afât prognoftiquéjà caufe du froid,& qu’il 
efloit mal couché en vn grenier, la ou non 
feulement aüoit peu decouuerture,mais e- 
ftôît aufsi expofé à tous ventz , fans feu, ou 
Si nés du chôfes rteceflTaires à la vie humaine. 

dift"fpaf-' voyant ën tel fpafme, & rétraction de 
me. membres,les dêtz ferrées, les leures, & tou 

te la face tortue, & retire e, comme f’il euft 
voulu rire du ris fardonic, qui font lignes 
manifeftes de conuullîon. Moy efmeu de 
pitié,& délirant faire le deu de mon art, ne 
pouuant autre chofè luy faire pour lors : le 
feis mettre en vne eftable,en laquelle eftoit 
grand nombre de beftial, & grande quanti 
Moyés de té de fumier: puis trouuay moyen d’auoir 
d refehauldz, deuant lefquelz 

fpa- fj-Qj-ay tresbien la nucque,bras,& iam- 
bes,euitant les parties peétorales, aueclini 
mentz par cy deuant eferitz, pour les retra 
étions & fpafmes. Apres ënuelopay ledid 
patient en vn drap chaud, l'eiîtuant audid 
fumier,l’ayant premieremet garny & cou- 
uert de paille blanche, puis dudiét fumier 



de gangrené & mortification. 
tresbien le couury, ou il demoura trois 
jours, & trois nuidz fans fe leuer: & audiâ: 
fumier luy fliruint vn petit flux de ventre, 
& vne grolTe lueur: ce pendant commença 
vn petit à ouurirla bouche, dont peu à peu 
luy ay day auec tel inftrumét,lequel ie met- 
toyc entre lès dentz. 

Dilatatoire à ouurir la bouche, 
lequel tourne à viz. 
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Apres auoîr ouuert la bouche par ce diâ 
inftrumentjluy mettois vn petit bois de ba 
fton de torche,à fin que la bouche demeu- 
Taft ouuerte,apres auoir retiré ledid inftru 
ment:& ce pendant qu’il ne pouuoit maf- 
•chcrjielenourrifTois auec laid: de vache, 
fo,rbitions,& œufz molletz. Par ce moyen 
fut guery ledid Ibuldard dudid fpafine. 
Confequemmehtiefuiuy lacure du bras, 
en réitérant l’application des cautères a- 
duelz appliquez fiir l’extremité de l’os ad- 
iutoire,pour toufiours confumer & feicher 
/ducrtilTc leshumiditez ertranges. Et te fault noter, 
ment. que le patient auoit grande deledatiô, lors 
qu’on luy appliquoit lefdidz cauteres;pour 
ce qu’il difoit lèntir vn prurit tout au long 
dudid os adiutoire;qui eftoit pour la cha¬ 
leur communiquée parle moyen defdidz' 
cautères. Ce que fouuentefois auois yeu 
aduenir à l’hoftel Dieu de Paris en cas fem- 
blables. Ainfi tombèrent grandes fquam- 
mes ou efcailles de l’extremité dudid os, 
tant pour l’air extérieur, que pour l’appli¬ 
cation defdidz cautères. Pareillement ie 
fomentois Ibuuent la partie afFedée, pour 
Fomenta- toufiours la defeicher & roborer,lefquelIes 
fomêtations eftoient faides auec vn vin au 
ftere,gros & afl:ringent,auquel failbis boul 
lir rofes rouges, abfinthe, faulge, laurier. 
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fleurs de chamomille, & melilot, anet,& 
autres medicamentz prediârzrpar ainfi fut 
guery le paouure fbuldard.Parquoy fault, 
que le chirurgien ayt toufîours deuant les 
yeulx,que dieu & nature luy commander, 
ne laifler les patiêtz fans faire toufiours fbn 
debuoir:côbien qu’il preuoye tous lignes 
mortelz : car nature faid fouuent ce qu’il 
fèmble au chirurgien eftre impofsible. Côr 
raetreflaigement nous demonftre IVn de 
noz doâeurs anciens difànt. 

Contingunt in morbis monftra, ficut & in Gor.Celf, 
natura. 

A cefte caufe ie prie les chirurgiens com- 
méçans à operer en l’art, qu’ilz n’ayent vou 
loir de laifler les pauures languiflantz, fans 
les mcdicamentercce nonobftant quelques 
grandes playeSjOU autres dilpofitions con 
tre nature qu’ilz puiflent auoir. Car fouuê- ^ 
tefois Ion voit plufieurs playes,& autres jg, 
maladies,apresauoir efté delaiflees & de- tientz,ia- 
plorées,guerir.Pourexemple,ne vous fera 9°“ qu’üz 
griefjfi par l’affedtion que ie vous porte, ie 
raconte certaines autres hiftoires. Et pre- Autre hi« 
mierement,efl;anc à Thurin ie fuz appelle à ftoire. 
môtcaillier, pour penlèr vn fbuldard nom¬ 
mé l’euefque natif de Paris, qui eftant lors 
Ibubs le capitaine Regnoard, futbleflede 
trois grâds coups delpée,defquelz en auoit 
K iiij 
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vnaucoft^dextre fur la mammene, ou la 
playe eftoit grande de cinq doigtz ou en- 
uiron,penetrant en la capacité du thorax; 
<:e que n’auoit cogneu le chirurgie,qui pre¬ 
mièrement le pêlà^Car il n’euft fi indilcre- 
temcnt (comme ie croy)coufü la playe,co¬ 
rne il feit,en forte que rié n’en fortoit. Nô- 
Qbftât,que fos le diaphragme eftoit décou¬ 
lé grande quantité de (àng, qui ernpefchoit 
l’action dudid diaphragme, & des poul¬ 
inons,par confequent de tout le thorax: 
en forte qu’à bien grade difficulté pouuoit 
refpirer,& moins parler,ayant fîebure ve- 
bemente,le pouls fort efmeu, & auec vne 
toux iedoit fàng par la bouche, fe plaignât 
auoir douleur extreme au cofté blelTé . Le 
Lendemain ainfi que i’ay ia recité, fuz en- 
uoyé quenr pour vifiter ledict patient :& 
eftant arriué,ie dpubtay,voyât telz ftgnes, 
f’il eftoit pleuritique, pour cefte caufe i’in- 
Playes du teiToga^ çeluy quiTaiioitpenfé, fçauoirfî 
femUenT* penetroit dedans la capacité du 

fortà pieu thorax lequel refpondit cjue non: toutefois 
refie quant i’ofày defoouldre la play é, à l’orifice de la- 
à leurs ac- quelle ie trouuay gros xhrombes de fàng 
tefoiTVont fubitement feis efleuer le 

faciles àdi patiêt par les iambes,la tefte en has, en luy 
fçcmer. fermât la bouche & le nez:à fin que par ce 
pioyenles poulinons fe tuinefi4frent^& feif 
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fent expulfion par la playe du (àng conte¬ 
nu au thorax,dedâs lequel mettois le doigt 
aflez profondément par la playe:& luy ti- 
ray enuiron trois palletes de fàng coagule, 
noir,fort fetide & corrompu, par ce qu’il 
eftoit hors de les propresvaiifeauxiCe faid Sommaîre 
ielelituay aulid, mettant dedans la playe cure 
de l’eaue d’horge, en laquelle auois faid 
boullir miel rofat,&fuccre câdi,puis faiibis 
tourner le patient de cofté & d’autre, à fin 
de bié nettoyer;& apres ce derechef le feis 
efleuer par les ïambes, comme au parauât: 
lors on voyoit ibrtir auec le ïàng quantité 
de petitz grumeaux de làngiçe faid fut fi- 
tué au lidjou incontinent les accidétz cef* 
ferët.Le iour fuiuât feis iniedions de l’eaue 
predide , en laquelle auois faid boullir 
du centaure abfince, & aloe, pour mieulx 
mondifier & roborer la partie.Mais le pa¬ 
tient bien toft apres fentoit vne merueil- 
leufe amertume en la bouche,auec naufëe: 
lors me vint en mémoire auoirveu lembla- 
ble chofe aduenir à l’hoftel Dieu de Paris à 
vn quidam malade,quiauoitvnefiftuIe au faites au 
thorax,eon{îderant & donnant railôn, que thorax re- 
telles choies ameres le pouuoient imbiber arner 
aux poulmons,par leur rarité & Ipongio- * 

fitéjdelquelz facilement eftoiét communi¬ 
quées à la trachée artere & lœfophage ou 
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meri, & par confequent à la bouche.Par- 
quoy ie fuz contrain6t les ofter,& lùiure la 
Autre hi- ^ure félon les dodeurs de noftre art:par la- 
ftoire. quelle fut ledid patient guery.D’auantage 

me fbuuiêt auoir penfé auec maiftre Thier¬ 
ry de hery,& feu maiftre Loys drouet, ho¬ 
mes bien exercite2,& grandement experi- 
mêtez en l’art de chirurgie, deux patients, 
aulquelz vne petite portion du cerueau, 
(toutefois affez manifefte)eftoit fbrtie hors 
& lèparée de la fubftance dudid cerueau, 
S ot - s’enfuiuirent lignes & accidentz 

mes^ des * morteIz,côme fiebure continue, tremeur, 
grandes alienation delprit, Icotomie ou vertigine, 
playes de lÿncopes,abbreuiation & remilfion d’alei- 
la telle, ne,rougeur des yeulx & autres mauuals lî- 

gnes:ce neantmoins ne moururent de tel- 
Autre hi pl^yes. Et pour lîiyure toufiours mef- 
lloire. ' exemples à ce propos,te veux aduertir 
dVne cure recentement faîde par Pierre 
aubert chirurgien de monfeignetir le duc 
de Guylè, d’vne playe faide par côtulion, 
lîtuée àla telle lîir l’os coronal, au moyen 
de laquelle l’oselloit dénué du pericrane,& 
delcouuert au tour: toutefois ne le mon- 
llroit aucune fradure dudid os au fens de 
la veue,mais quelques iours apres lîiruint 
au patient vne bonne partie des accidentz 
fuf^dz,entre lelquelz iettoit le làng par la 
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bouche, méfié auec du pus ou boue. Et 
voyant ledid Aubert telz accidentz ne cef 
fèr,mais au contraire augmêter deiour en 
iour,v{à de trépanés, & trouua la fécondé 
table dudiét os rompuejfaifant comprefsiô 
fur la dure mere, & j>ar confequent fur le 
cerucau:& ayant ofté l’os froilfé & rompu, table du' 
trouua ladiâe dure mere liuide,& fort, ten crâne de- 
duelànsmouuement.Le lendemain voyât, meure au- 
que par l’ouuerture dudiâ: os les accidentz cunefois 
ne ceflbient,confidera que pour la grande dehors^* 
CQntufion,pouuoient eftre rompues au de- la fécondé 
dans veines & arteres,doht fëit incifion de eft fraftu- 
la dure mere par laquelle fubit fortit bon- rée&rom» 
nequâtitédepus,& deslors le mouuemét 
du cerueau le commença à faire,.& les ac- la dure me 
cidentz diminuèrent. Parquoy le patient re. 
fut à la fin guery. Vray efl:,que s’il euft efté 
grâd feigneur, ou prince n’en feuft pas ref- 
chappé de telle playe,à caufe qu’il n’euft 
voulu Ibuffrir faire ce que fart commande, 

& les chirurgiens n’eulîent pas faid: fi har¬ 
diment leur debuoir. En cores pour exem¬ 
ple des cures merueilleufès, que nature 
faif.puis n’agueres auons penfé maiftre Si¬ 
mon thupoille & moy,vn feruiteur de mô- 
fieur de Champaigne,dupays d’Aniou: le¬ 
quel fut nauré d’vn coup d’elpée en la gor- 
ge,en forte qu’il auoitlVne des veines iu- 
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Incifionde gulaires coupee auec la trachée artere,au[ 
laveinciu moyen dequoy, auoit vn bien grand fluX 
trachée^r qu’il ne fçauoit nullemet par- 

1er, iufques à ce que fa playe fut coufue & 
habillée:& pendant que les medicamentz 
eftoient liquides, il les attiroit entre les 
poindz d’aguille,& les rendoit par la bou¬ 
che. Dont confiderant la magnitude delà 
playe, & la nature des parties affedées, 
(principallemêt de la trachée artere,&vei-. 
ne iugulaire)lelquelles font fpermaticques, 
froides,& feichestpar ainfi difficiles à reü- 
nir,fèlon la première intention de nature: 
Auec ce aufsi que la trachée artere eft fub- 
iede au mouuement, qui fe faid en la dé¬ 
glutition, à raifbn de là tunique interne,la¬ 
quelle eft continue à celle de rcefbphage,& 
obeiffent IVne à l’autre par vn mouuement 
réciproque, comme corde à double chef 
dans vne poulie. Confiderant aufsi l’vfage 
defdides parties,c’eft que la trachée artere 
fert merueilleufement à la refpiration, la¬ 
quelle eft necelfaire à la fymmetrie,& con- 
feruationdela chaleur vitale au cueur,& 
que laveine iugulaire eft fort requife à la nu 
trition des parties fliperieures. D’auantage 
ayât efgard à la trelgrâde quantité de fang 
qu’il auoit perdu,& pdoit par ladide playe 
(qui eft le threfor de nature, conferuant la 
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chaleur naturel[e>& efpritz vitaulz), & au-* 
très accidêtz faiCois prognoftique de more 
prochaine : toutefois il eft refehappé, ce 
que ie croy eftre plus toft aduenu par la 
grâce de Dieu ,que par layde & moyen 
de rhomme. Icy ie ne veulx lailTer en ar¬ 
riéré la trclgrande playe, que môfeigneur 
François de Lorraine , duc de Guife re- 
ceut deuant Boulongne dVn grâd coup de 
lance, qui au deflbubz de l’oeiLpartie dex- 
tre,declinant vers le nez entra & pafla oul- 
tre de l’autre part,entre la nucque & l’oreil 
le, d’vne fi grande violence j que le fer de la 
lance auec portion du bois demoura de¬ 
dans : en forte qu’il ne peut eftre tiré hors, 
«uec aucun desinftrumentz cy deuant def 
critzrmais auec plus grande force & violen 
ce,que ne te puis raconter. Nôobftant tou 
tefois certc grande violêce, & fraéture des 
os,nerfz,veines,arteres,&autres parties ro 
pues par ledid coup de lance j mondiâ: fei- 
gneur(gracesà Dieuifut guery.Pareillemét 
en raconteroye de plufieurs autres, entre 
lefquelz aucuns auoient eu coups d’eftoc 
au trauers du corps, & toutefois ont recou 
uert fantc. Et pour tefmoignage de ce i’ay 
penfé auec maiftre Nicole Lauernault en la 
ville de Melun,rargentiér de l’ambafladeur 
du roy de Portugal, qui auoic vn coup d’e- 
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fpee au trauers du corps, par lequel les in^ 
teftins furent vulnerez; en Ibrte que quand 
on rhabilloitjfortoit par la playe alTcz grau 
de quantité de matière fecale, neantmoins 
ledid argentier a recouuert lanté. Et d’a- 
uantage vn gentilhomme à Vitrey enBre 
taigne fut bleffé dVn coup pareil, lequel a- 
pres auoir efté penfé par maiftre Girard à 
prefent chirurgien du roy,& moy,ne mou 
rut.De plubeursautres ie pourroye fai¬ 
re récit ; mais môflxer icy comme ilz ont 
efté penfeZjCe fèroit (comme i’ay did) oul- 
tre mon fcope, qui n’eft d’elcrire en ce lieu, 
Intentiôde la cure des playes. Car i’ay propo{e(Dieù 
l’autheur. ^ydant) en faire vne pradique, laquelle en 
brefi’efpere mettre en lumière, auec les fi¬ 
gures & pourtraidz de tous, ou de la plus 
part des inftrumentz, qui appartiennent à 
la chirurgie, G je cognois ce mien petit la¬ 
beur eftre aggreable aux ieunes ftudieux 
de chirurgie. Et pour retourner à noftre 
matière i’ay bien voulu reciter, telles cures 
delèlperées, à fin de toufiours ftimuler, & 
donner courage aux chirurgiens, qui com 
mencent à exercer l’art, de non lailTer les 
ftement*de bleflez, encore qu’ilz ayent fignes 

fauthcur inortelz : mais PelForcer à faire ce que l’art 
aux ieunes commandedes priant n’y befongner par ac 
chirurgies quit,ny aufii les lailTer pardefault de paye- 
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mentjf’ilz font indigêtztmais plus toft leur 
ayder par vne charité laquelle nous Ibm- 
mes tous tenuz par le commandement de 
dieu,exercer IVn enuers l’autre.Et la ou on 
aura faiâ: quelque cure digne de louange, 
ne fe la fault attribuerrmais à Dieu,confide 
rant & cognoilTant que toutes bonnes cho 
fes procèdent de luy,comme d’vne fontai¬ 
ne inexhaufible;& rien de nous,comme de 
nous. Par ainfi luy fault rendre grâces de 
toutes noz bonnes œuures ; lequel fîipplie 
de tout le pouuoir, qui eft ei^moy mis par 
là bonté infinie, qu’il luy plailènous faire 
entendre la caule,& finrpour laquelle là di- 
uinité nous a donné eftre,à fin de n’eftre fru 
lirez d’icelle. 


Fin eft la mort &principe de vie. 
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biant 14.3 

Indication de la température des parties 
tbleflees I4.b 

Indication de la fènfibilité des parties i4.b 
Indication del’aâion & dignité desparties 
blelTées 15.3 

Indication de la figure ou pofition de la 
c. playe 15.3 

Indication des maladies compliquées 15.3 
Inflammation des os 5i.a 

Inftrumentz à extraire les fers des fléchés 



Table.' 

qui ônt efté inièrez dedans le fuft M.a 
Intempérie de l’os eft contraire à la gen^a 
tion du callus 3z.a 

Intention de l’autheur 79»t» 

lus de porreaulx apres l’applicatio descau- 
teres jS.a 

t 

L ’Aélion du boullet eft trefgrande con¬ 
tre les os,à caufe de leur refiftence i8.aî 
La caule de verolle eft incertaine ^6.3t 
La caule de douleur que difent. encores a- 
uoir les patientz d’vne partie amputée. 
67.3, 

La cure ^es Éradures n’eft touGours fem- 
blable 27.b 

La douleur des combuftions n’eft propor- 
tionelle à la quantité 47*^ 

Lancette courbée di*b 

L’ancre à efcrirc conuient aux combu- 
ftions 47** 

La phlébotomie réuullîue eft hêceffaire au 
, cômencement des playes faides par hac 
quebutesjcontre l’opinion de plufîeurs. 
id.a 

La quantité des remedes ne peult eftre li¬ 
mitée 47*a 

La fanie des os eft lubtile & fetide 35.b 
La verolle corrodé fouuent lès os,& lailTe 
la chair entière Si«a 


L Y 




Tal>le. 

L’enue de vie promptement s’enflambe 
^our la tenuité de fa fubftance 2.a 
Les ballotes demeurent aucunefois long 
temps au corps fans empefcher que la 
playefe ferme i7.b 

Lés ballotes ne peuuent demeurer long 
têps aux parties nerueufes fans grandz 
accidehtz jf)-’ iS.'a 

Le boulet ne peult cauterifer i.b 

Les caufes des griefz accidentz desplayes 
faides par hacquebutes i8.a 

Les caufes qui empefchent de prendre & 
fiiyure les indications id.a 

Le chirurgien doibt eiftregarny de toutes 
fortes d’inftrumétz pour les accommo¬ 
der aux play es 8.b 

Les chofes effranges doiuenteftre oftées 
des le premier appareil 20.b 

Les chofès qu’il fault confîderer auantl’âm 
putation - 6o,a. 

Les combuftions ne different en matière, 
mais en quantité 44.a 

Les différences des play es faides par flé¬ 
chés de celles qui font faides par hac- 
quebutes ip.a 

Les elfedz des venins tant chauldz que 
froidz 26.h 

Les efquilles d'os ne doiuent eftre tirées 
parviolence 42.b 



Table. 

Les fléchés & autres corps eftrâges fe doi- 
uent extraire en poullànt oultre où par 
attrajftion zo.b 

Les huiles propres aux playes faides. par 
hacquebutes 9.a 

Les humeurs ehauldes font plus toftfluxiô 
que les froides iy.a 

Le lieu ou Ion doit commencer l’amputa- 
- tion eft difficile à cognoiftre 59.b 

Le lieu d’amputation en la iambe 59.b 
Le lieü d’arnputation au bras ^Q.a 

Les maladies ne font toufiours gueries par 
leur contraire 45.b 

Le médecin & chirurgien ne font que mi- 
niflres & adiuteurs de nature ly.a 
Le moyen de curer fpafme 74*b 

Les oignons conuiennent au commence¬ 
ment des combuftions 45.a 

Les playes veneneufes doibuent long têps 
eftrebuuertes , 

Les remedcs fe doibuent renouueller fou-? 

uent IjS.a 

Les Agnes des venins chauldz 26<3. 

„ Les fignes des venins froidz 26’,à 

Les fignes de régénération de bonne chair 

42 .b 

Le figne principal de mortification eft pri- 
uation de mouuement & fentiment jS^b 
Les fignes qu’il faiüt prendre pour la reî-' 
L vj 



TableJ 

teration de l’aegyptiaque ’ jy.b. 
Les fimples defquelz eft faidle la pouldre à 
canon z.a 

Le temps de la cheute des extremitez des 
os (S8.a 

Les voyes & moyens de nutrition & dige- 
ftion des viandes jo.b 

Ligature extreme de la partie do.a 

L’inflammation des combuftions s’augmé- 
te ou diminue félon les corps 44.a 
L’incommodité de ligature trop eftrainde 
i2.b 

Liniment bien approuué contre ^palmes 
& autres affedions des parties nerueu- 
lès prouenantes de caufes froides 

L*os non carié efl: dur & foIide,&iette du 


lâng naturel. 38.a 

L’vfage des aguilles à lètons y.b 

L’vfàge des indications i5.a 

L’vlàge des fêtons efl: douloureux s’il du¬ 
re long temps ii.b 

Maillet de plomb 38,a 

Main artificielle failànt flexion & exten- 
tion yi.a 


Maniéré de compofer l’Huile d’œufz 
4<î.b 

Maniéré de compofer aegyptiaque, jy.b 
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Manière de viure en gangrené & mortifîca 
tion. yy.a 

Matière du callus. jo.b 

Mauüaifè fanie & acre putréfié l’os. 

5ï-a 

Médicament repercuflif pour les combu- 
ftions 44.b 

Medicamentz fuppuratifz & laxantzcon- 
uiennent pour la cheute des efchares. 
67. a 

Medicamentz aftringentz pour endurcir 
le callus jz.à 

Medicamentz humeâantz empefchentl 
génération du callus 32. 

Mondificatif pour appliquer aux playes a- 
uec tentes ou Sétons lo.a 

Mondificatif pourles osdenuez 4i.a 
Mondificatif pour les vlceres des combu- 
ftions 47.a 

Mondificatif apres la cheute des efchares. 

6y.h 

Mondificatif de apîo 6 j,h 

MoyendVferdelapouldrede Magnes 
13.a 

Moyen de fcder douleur,& empefcher flu¬ 
xion i^.b 

Moyen d’extraire le venin hors du corps 

24 .b 

Moyen de tirer les chofes eftranges 3.a 


cr » 
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Mucilages cmplaftiques. 


32.b 


N Ature & generatipnjàudCaUuj jo.b 
Nature de l’os 4i.a 

Nature des parties 55.a 

NefaultfubitdclailTer les patientz ,iaçoit 
. qu’ilz fbient fort bleffez 76.a 

Nutritum vnguentum id.b 

O 

O Eeum catellorum p.a 

Onne dpibt prendre indication du 
lÿmptome entant qu’il eft fymptome, 
ij.b 

Qn doibt fonder les playes auec le doigt, 
f’ileftpofsible 3.b 

Ordre & difpofitiô dutraidté de gangrené 
& mortification 4p.b 


P Erforation del’osppurla fêparatiôde 
carie 42.a 

Pinfèttes 38.a 

Platine ayant plufieyrs trouz ^4,a 

Playes faides par fléchés font fouuent en- 
uenimées 24.a 

Playes faides par hacquebutes en partie 
charneulè doibuét eflre traidées comme 


Table, 

contufes iS.b 

îPlayes faides par hacquebutes doibuent 
tendre à iuppuration p.b 

play es du thorax refemblent fort à pleure- 
j(îe quant à leurs accidêtz, toutefois font 
. faciles à dilcerner. y.b 

Plufîeurs moyens d’attirer le venin du de¬ 
dans au dehors. aj.a 

P ôuldre de mercure & alun brufle, 
ir.b 

^Pouldre de magnes ij.a 

( Pôuldre deficcatiue pour les Os denucz. 
29.b. 

Pouldre aftringente 

Pouldre catheretique pour lèruir au lieii 
des cautères aduelz 66 .z 

Pouldre iàrcotique ' 4i.b 

Pouldre epulotiqueou cicatrilatiue. 

47.b î.'oq 

Pourquoy les iniedions faides au thorax 
- rendent amertume par la bouche. 

77. a. 

Premier appareil des playes faides par hac 
s. quebutes 8.b 

Première table du crâne demeure aucune- 
ibis entière par dehors, &lafecondeeft 
fradurée ' 78.a 

Prognoftique des parties blefTéès 1 J.a 
Prognoflique de gangrène 54.b 





Table. 

CL 

Q Valité veneneufe 51.4 

^ Quand il ell neceflaire cautenfer 
les plàyes faiâes par hacquebutes, 

5 >.a 

Q^and fault humeder le callus 35.4 

R 

R Afoir 

Régime contre venin 26,z 

Réitération des cautères aduelz pour fai¬ 
re tomber les exfremitez des os. 6S,A 
Remede contre toute poifon atî.a 

Remede parable pour feder douleur. 17. a 
Remedes contre venins doibuent eftre ap 
pliquez incontinent 25.b 

Remedes bons mal appliquez font perni¬ 
cieux ' 33.b 

Remedes pour corriger la corruption des 
os 13.4 

Remedes pour attirer les choies eftran- 
ges i2.b 

Remede lenîtif fort facile pour les play es 
faides par hacquebutes 5).a 

Repercufsif c).b 

Reperculsif apres l’application des cautè¬ 
res (Î5.b 

Repos de la partie qui eft fradurée. 

2p.a 
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Rcftraîndif 

Rugines 


37.a 


S 

S carification j^,a 

Scie ^ 6 z,A 

Selon les humeurs fault diuerfifier la cure 
desapoftemes I7.a 

Selô les corps fault diuerfîfier les remedes 
des fradures jj.b 

Simples à faire ligature contre venins. 

- . 

Singulier remede prohibant la veficatioii 
aux combuftions 44*^ 

Singulier remede pour les combuftions. 

46.b. 

Signes des playes enuenimees 24.a 

Signes des fradures ay.b 

Signes de gangrené & mortification. 

53. a 

Signes de gangrené faide par froid. 

53. b 

Signes des mortifications parfaides. 

58 ,b 

Signes de Ipafine. 74 »* 

Signes manifeftes de la formation du cal- 
lus 3i.b 

Signes pour cognoiftre ou cft le fer ai.a 
Signes pour cognoiftre la carie des os. aj.a 




Table 


Similitude j.a 

Sommaire de la cure des playes du thorax, 

77.a 

Suc d’horge cft fort conuenable aux fraâu 
res jo.a 

Succement des playes veneneufès 35.b 
Suc d’efcreuiltes crues & pilées p.a 
Symptômes des grandes playes de la te¬ 
lle. 77.b 

Symptômes furuenantz à ceux qui meu¬ 
rent de mortification 54.b 

Syringue zi.a 

T 


T Enailles incifiues 7.1 

Tenailles incifiues (ont trefcômodes 
pour amputer vn doigt 43.a 

Tentes canulées I2.a 

Tirefond ^.b 


Toillegaulthier 33.a 

Toutes chofes vndueulès empefchent la 
génération du callus ^i.h 

T out ylcere veult eftre delèiché ii.b 


Trépané exfoliatiue $8.b 

Trépané perforatiue 42.a 

Trois vtilitez de la ligature extreme, 
éo.b 
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V 

xEnm eft remede contre venin 
V Vnguent pour les playes enuenimées 
24 .b 

Vnguentum nutritum contre les inflâma- 
tions des brufleures 46^.3 

Vnguêt bien approuué pour les brufleures 
excoriées 4<S’.a 

Vfage des cautères appeliez boutons. 6'2.b 
Vlàgedela platine ayant pluGeurs trouz 
6i.h 

Vlâge de la canule. 66 .z 

V tilité des cautères aâuelz jS.b 

Fin de la table. 


Aucunes faultes à corriger. 

Fueillet i(î.a.lîgne 19. ceder,liiez fèder, 
Fueil.i7.a.li.9.vicelloruni,liiez vitellos. 

Et au mefme fueillet ligne derniere adiou- 
ftez à la marge liure i. 
Fueil.43.a.li.i2.a.tanailles, liiez tenailles. 
Fueil.jy.a.li.zj.plus excellent, adiouftez le 
deuant. 

Fueil.58.b.li,i2.chàir,lirez chaleur. 


Im^nmè par la Vefue lean de Brie^ 
l'an mil cinq cens cinquante 
deux Je dixième iour de 
Mars, 



